
"Deuj. aff enfaïs
A travers l'actualité

La Chaux-de-Fonds, le 24 février.
La guerre n 'adoucit pas les mœurs. On ne met

pas des millions d'hommes aux prises, pendant
des années, avec l'impérieuse consigne de sup-
primer par tous les moyens le voisin d'en face,
sans amener quelques changements dans la mo-
ralité publique et dans les habitudes. La valeur
de l'existence humaine es en baisse dan s les es-
prits. Les gestes sont plus prompts et plus redou-
tables. Nous auron s sans doute l'occasion d' en
faire l'expérience au cours des prochaines an-
nées. Déj à l' on signale une augmentaion inquié-
tante des délits classés par le code dans les cha-
pitres : « Meurtres , coups et blessures ». II faut
aussi s'attendre à 6e que les révolutions et les
luttes politiques deviennent plus violentes qu'au-
trefois. Sous l'empire des passions, les appels à
la f orce brutale seront plus fréquents . Il est pro-
bable que des deux côtés de la barricade, ceux
qui aspiren t au rôle de cheî seront appelés à
payer.de leurs personnes plus souven t que par
le passé. Si vraiment les j ours troubles qu 'on
nous prédit arrivent, il n 'y aura plus moyen de se
réfugier dans la littérature : fl faudra, comme on
dit, y ailler de sa peau. ¦ '

Deux attentats retentissants viennent de servir
de préface à ces temps nouveaux.

De l'attentat contre M. Clemenceau, il n'y a
pas grand' chose à dire, sinon qu 'il s'app arente à
l'assassinat , de Jean Jaurès, au début de la
guerre. Dans les deux cas, le meurtrier fut un
exalté, qui eut le tort de prendre à la lettre les
déclamations- des polémistes, et qui digéra mal
des lectures chargées au picrate de potasse. En
vérité, les extrémistes de gauche et de droite de-
vraient bien y prendre garde, et songer quelque
peu à l'influence de leurs écrits sur les esprits
candides et insuffisamment avertis. On dirait
.vraiment qu 'à notre époque d'instruction publi-
que et universelle, on a perdu le sens de la; va-
leur des mots. Le moindre petit chouan 1 de cam-
pagne, écrivant dans une gazette régionale, ou le
plus chétif tribun de bourgade, qui vend: des pro-
messes de bonheur au détail aux foules naïve? et
médusées, se croit obligé de prendre un ton tra-
gique et inspiré à propos de la moindre chicane.
Ces bougres-là sont capables de sortir tout le
répertoire dramatique — y compris les impré-
cations de Camille et l'apostrophe de Ruy Blas —-
au suj et.de l'élection d' un conseiller municipal ou
de la révocation d'un taupier. Vous commencez
à lire un j ournal , vous voyez qu 'il y est question
de suppôts de Satan , ou d'affarneurs du peuple,
de monstres altérés de sang, de renégats, d'en-
nemis de la foi , d' exploi teurs sans vergogne, de
honteux et d'impies sacrilèges, de buveurs de
larmes, de vampires, et que sais-j e encore, vous
apprenez avec stupeur, dan s la même colonn e,
qu 'il faut s'armer en hâte pour la défense de la
propriété, de la liberté, ou pour la révolte néces-
saire, etc., etc., et quand vous êtes au bout du
rouleau, vous vous apercevez qu 'il s'agit simple-
ment d'une discussion entre deux compères, po-
lémistes on politiciens plus ou moins profession-
nels, qui ne sont pas tout à . fait d' accord sur l'at-
tribution d'un siège ou d'un portefeuille vacant.
Que de phrases ampoulées, que de tirades d'al-
lure apocalyptique pou ren arriver là L. Si nous
vivions au temps heureu x où le ridicule tuait en-
core son homme, on trouverait tous les matins
un de ces tonitruants polémistes couché roide
mort au pied de son article. Malheureusement.
ces virtuoses de l'engueulemen t pathétique ont
tout l'air de pondre sans douleur, tandis que ceux
qui les prennent au sérieux ont maille à partir,
toute leur vie durant , avec la maréchaussée.

L'assassinat de Kurth Eisner, à Munich, est un
événement d'une toute autre portée. U marque
une des phases de l'histoire allemand e au len-
demain de la grande guerre.

Kurth Eisner était un des rares hommes capa-
bles de réconcilier l'Allemagne avec le monde
civilisé — et l'on voudra bien croire que c'est là
îe plus grand éloge que nous puissions décerner
à un Allemand. Tout ce que nous savions de lui
— avant, pendant et après la guerre — nous le
faisai t considérer comme une noble et puissante
nature. 11 dominait de toute la hauteur de sa fran-
hise et d'e son honnêteté les Scheidemann , les

David et les Sudekum. anciens valets d'Empire
recouverts Ju manteau ro uge de la social-démo-
cratie comme d'une livrée. Dès les premiers j ours
de la guerre, il eut la prescience de la vérité, il
vit que la légende de la « guerre défensive » était
un odieux mensonge destiné à masquer le plus
gran d crime de l'histoi re, et il le dit. Cet acte de
courage moral lui valut de nombreu x mois de
prison. Il en sortit, alors que la défaite de l'Em-
pire était à peu près consommée. La révolution
était dans l' air, mais il fallait un homme orobe.
énergique et sincère. libre de toute compromis-
sion avec l'ancien régime , pour lui indiquer sa
voie.

Sans hésiter une heure , Kurth Eisner, avec sa
belle clarté de vues, trouva sa voie. Il répudia le
bolchevisme, qui n'est que la tyrannie d'en bas
substituée à celle d'er* haut. 11 repoussa cette

formule fausse et décevante, '«la dictature rdu
pro létnriat », simple voile destiné à couvrir les
crimes des appétits en rut, revanche de. l'igno-
rante brutalité du 'mon'ik sur l'inconsciente
cruauté du barine. Il comprit que le socia'isme
ne doit pas- se dresser contre la' démocratie,
mais qu 'il doit au contraire faire de îa démocratie
sa religion, son . moyen* d'action, son « moteur
idéaU ». Mais ii ne pouvait pas lier partie avec
les Scheidemânn'er et les socialdémocrates ma-
j oritaires, parti sans principes gouverné par des
serviteurs occultes du régime impériaL II vou-
lait s'appuyer sur les ouvriers pour réaliser la
république sociale. Malheureusemenit pour lui,, le
hasard l'avait mis à la tête d'uni peuple en maj o-
rité campagnard, dont l'éducation n'avait pas
précisément été faite en vue d'uirïe pareille en-
treprise.

Kurth Eisner est tombé sous îes balles prus-
siennes. Derrière l'assassin, comte Arcot on voit
se profiler vaguement la 'silhouette du- prince
Joachim de HolienzoHern. C'est que la victime
avait commis des actes qui ne se pardonnent pas
dans certains milieux. Il avait dépouillé les ar-
chives et publié le fameux documeiflt Lerdhen-
feld, qui ne laissait pas de doute sur la respon-
sabilité d'es dirigeants de l'Empire dans îe dé-
chaînement die la guerre universeïîe. A la Con-
férence socialiste internationale idte Berne, vou-
lant jusqu'au bout libérer sa conscience, il avait
reconnu la culpabilité de î*Allemagne. D'une voix
lente et grave, il avait déclaré :

*r Nous n'avons pas le droit d'e ptfofestéf contre
la décision de l'Entente qui retient nos prison-
niers. Il est troo tard pour protester. Rappelez-
vous les mauvais traitements infligés par l'Alle-
magne aux pr isonniers de guerre alliés. Rappelez-
vous la conduite de ¥ Allemagne dans les terri-
toires occupés; la déportation, sans motif justi-
fié, de miilliers de feinmies et d'enfants. Rappe-
lez-vous Jes j eunes Mites emmieittées en esclava-
ge. Rappelez-vous îes' destructions' in 'ustîfiiëes
d'iimimienses territoires. Représentez-vous la
France du Nord, privée de ses chemins de fer,
de ses canaux et de ses mines. Rendez-vous
compte de l'état d'esprit -des ouvriers françàpt
qui voient transformées en ruines tes uanies!;«'„
ils gagnaient leur pain. T enons compte aussi de
lia rareté de la. main-d'œuvre en France ©t du
travail immense qui s%npose dans ee pays. Vrai-
ment nous n'avons pas le droit d? exiger le re-
tour de nos prisonniers en invaquant notre bon
droit.

L'Allemagne' doit expier : elle doit contribuer
au relèvement des territoires dévastés de la
France du Nord. »

Cette déclaration provoqua dlans îa salle une
très vive émotion, -et fuit saluée par de nom-
breux applaudissements. Mais Kurth Eisner dé-
clara , aussitôt après, à un© personne qui venait
¦le féliciter : :

« Vous ne connaissiez pas bien FAllieimagne
d'auj ourd'hui. En prononçaiTit ce discours j 'ai
sans doute signé ma condamnation à mort. *

Kurth Eisner avait malheureusement vu juste.
Dans tout le pays, une propagande haineuse et
acharnée le désigna 'cpmJine « Tiomme qui avait
dénoncé l'Allemagne » et qui s'opposait au re-
tour des prisonniers de guierre. SOM sort était dé-
cidé.

C'est peut-être le plus grand' homme 'de 'l'Al-
lemagne contemporaine qui vient de mourir.

Et maintenant , que va-t-ll advenir de îa révo-
lution 1 allemande ? Où va-t-eie ? Vers la réac
tion , ou vers le chaos ?

P.-H. CATTIN.

2LBO pierrot
— J'aime les. înoii-nieaux et je les protège;, écri-

vait George Sand. » Elle aimait aussi les ca-
nards. Fillette. ieMe soignait et dorlotait les pa-
lombes blessées par le plomb du chasseur. Des
palombes , d'es oiseaux si doux , rien, die plus na-
turel, des canards, passe encore, mais les moi-
neaux , les. effrontés pierrots.

C'était peut-être pour leur effronterie qu'elle
les aimait. N'avait-elle -pas été dans sa j eunesse,
la plus turbulente des j eunes filles ? Ne s'habil-
1 ait-elle, pas souvent eu, garçon ? Au pensionnat.
me faisait- el'ic pas! partie d'une bande- appelée les
dïab'esi ?

Mais le pierrot, ¦nralgrë sa légendaire ou pré-
tendu e effronterie , n'en possède pas moins le
plus charmant petit cœur d'oiseau, à preuve l'a-
necdote suivante qui s'est passée dans un' ma-
gasin de notre contrée (Vully) :

Le fils de la maison, ou du .magasin, si vous
aimez mieux, trouva un j our sur le pavé, un. petit
moineau tombe du nid paternel. Comme il était
encore sans ailes, il aurait infailliblement péri,
sans notre j eune garçoiii' qui en eut pitié, le re-
cueillit , le porta chez ses' parents et en prit soin.

L'oiseau s'accoutuma bieitii vite à -sa nouvelle
denjenre et "ut te j oie dfe -tgute la famille, On le

gâtait'. A tablé, chacun voulait lui dernier la
becquée, on l'appelait de tous côtés. Le petit
pierrot ne savait où donner de ta tête, il était
sur tes dents, lors miâme qu'il n'en avait point. Il
voletait dé l'un à l'autre avec uni joli cri de
joie. Il j ouissait dte la plus complète liberté. Pas
de cage ; il passait d'une pièce à l'autre, allait
saluer les clients au magasin, se posait sur leurs
épaules-, sur leur® mains et les regardait g en-
timent, touj ours en poussant son petit cri st; '
demir.

Il volait aussi dans le j ardin, sur les aribres
d&î verger voisin , où il faisait la 'causette a*vec
d'autres pierrots, puis, ren trait. S'il restait ««hors
pendant la .nuit, îe matin, de bonne heure, il arri-
vant et donnait dés coups de bec à .la fenêtre
jusqu'à ce qu'on vînt lui ouvrir. H entrait alors
et se posait sur la tête dé ses hôtes «rBcore à
moitié endbirmisi et s'escrimait du bec à leur
tirer les cheveux. Il fallait se lever. C'était trop
joli ; aussi cela finît mial : Uni beau jour, oh non,
oe ne fut pas ttitv beau j our ! un matin ou un
soir, lé chat die la maison, un gros, matou blanc,
ne fit qu 'une bouchée du petit pierrot Vous
pouvez penser si tout Ile monde Le regretta. Dans
la famille, on en fut désolé.

Qui aurait cru un mattoiii blanc capable d une
action aussi noire. Le pendard vit encore et se
porte à merveille ; il n'a Fain di1 éprouver, aucun
remords, car ili vous regardé avec l'oeil' ptecide
d'uni gaillard! qui n'a riien sur- Ja conscience.
Comment a-t-il pu porter la âep-t sur son ai-
mable comirrïensal! ? S'il' pouvait parler, il vous
répondrait peut-être par te vers de Voltaire :
Da droit qu'un esprit fort et fcsrnie eu ses desseins
A snr l'esprit grossier des vulgaires humains.

Vola Wstoiir© authentique dlu petit moineau.
Avis aux amateurs pour le renouveliamenit de

l'expérience. Les piierrrolssi me sont pas rares ;
procurez-vous- en. un j eune et faites l'essai ; vous
en seriez récompensé pari l'attachement et l'a
gentillesse de l'oiseau. Mais prenez gardé au
chat.

(« La Revue ») <J. B.

Lettre les Francaes-Montisanes
(Oe notre correspondant particulier)

Breifeux , îe 21 février. 1919.
La température favorable dont nous j ouissons

décide les paysans à vaquer à leurs travaux
dans les champs et un d'entre eux, auquel j>e fai-
sais des compliments sur so»rJ ouvrage précoce
m'obj ecta « rassurez-vous, l'hiver n'est pas ter-
miné, c'est lundii la Saint Mathias, quand le
Saint trouve de la glace, il la casse et s'il n'en
trouve point, il en fait! » En notre contrée agri-
cole, où aucun adage nie passe inapereui, tes ob-
servateurs prétendent au retour de l'hiver. Si
pour une fois St Mathias changeait les choses
personne ne serait fâché d'apprefntdire qu'il a re-
tranché1 une partie des cinq mois dei mauvaises
saisons auxquels on est habitué à une altitude de
mille mètres.

Ce serait henreutx de n avoir plus à compter
avec lai neige, alors que îe chômage qui débute
dans l'industrie de la montre paraît s'accentuer
et s'ouvrir pour «pie période assez longue. Nos
associations ouvrières se consultent et prennent
des dispositions en vue d'atténuer ou diminuer
les conséquences de l'absence d'un' revenu suf-
fisant à l'atelier. M. le conseiller national Ry-
ser, est venu conférer avec ses protégés les
travailleurs' et avec les patrons et nous voyons
avec plaisir aboutiri ta! création dés caisses de
chômage. Au Noirmont, l'institution rend déjà
des services, par un fonctionnement bien com-
pris, à Saigneîiegier imercredi et j eudi des réu-
nions d'intéressés abordaient Ja question avec
l'espoir d'arriver à chef promptement.

Le prix très élevé de toutes lies denrées et de
tous produits alimentaires rend d'autant plus
pénible l'idée d'une réductiom/ des gains par le
chômage , souhaitons encore que l'appui des
Communes we se fasse pas attendre, c'est équi-
table et juste. ¦

Décidément dans ce bas monde fe chance se
balance, on ne fait pas ce qu 'ow veut mais ce
qu 'on petit; et comme dit Alcofribiis, si les ri-
ches font des envieux, les intrigants des bas-
sesses, les pauvres sont forcés de serrer la
ceinture. L'éternelle loi subsistera « Celui qui
viens au monde avec une culotte de milaine est
destiné à mourir avec une culotte de ce même
drap. » . . .

. * # *
Okl s'occupe 'd;anar certains milieux de réorga-

niser ie travail à domici le et si mes renseigne-
ments sont exacts, dans diverses familles on est
ainsi occupé.

Tout etn vaquant aux soins du ménage Tes
travaux confi és peuvent se faire et ils appor-
tent à la fin- du mois, un gain accessoire 'nvdes-
te c'est vrai, tirais wtiie cependant.

Le travail â tfolm&eïfe fut autrefois1 ea hon-
neur aux Franches-Montagnes. Au début du1
XlXme siècle il était exercé daims tous les vil-
lages et hameaux. Une série de petits métiers
pratiqués avec talent formaient la ressource com-
plémentaire- des agriculteurs pendant les longs
hivers. On faisait alors dans île imodde masculin'
un, gr and luxe de bas, les tricotteuses étaient
nombrtutes et ne m-ariq-uaieinit pas de besogne.
Aux Bois on trou''ait des tisserands fort répu-
tés ; des <I;£iit."ii.ères dansr la région, des Breu-
ïeux , la Chants, Ssriyrfelégier et les Cerait. Au
Noirmont on fabriquais des boutons de genres
différents, des pipes, aSieurs on tissait des ru-
bans, de la tresse, on trouvai t aussi des tour-
dsries de- bois, d'où sortaient îes rouets maigni-
ficrue-s indispensables aux trousseaux de nos
grufld'mpres. Par contre dans la vallée du
Doubs, se conîec'tionnîiit de ïa. vannerie, des ou-
tils agricoles et enfin sur le cours de la rivière
vivaient prospères des forges , fab'iiçujes d'outils,
moulins, scieries et verreries.

Les j eunes gens peu à peu attirés vers fe
Chaux-de-FoiiildS et St Inïier pour y apprendre
«ïa nouvelle industrie » l'horlogerie, rentraiien*
dans leurs familles pour enseigner ce beau mé-
tier aux leurs, et ainsi l'horlogerie plus lucrative
chassait les petit» métiers1 dont nous venons
de parier. Mais chaque chose a son temps,
l'ouverture des fabriques devait de son côté fai-
re disparaître peu à peu te travail! à domicile
et actuellement, ils ne saut plus nombreux
ceux de nos horlogers partant chaque samed'
vers la Chaux-de-Fonds ou St Imier, avec nn
ballot de cartons sur. ̂ épaule-, pour livrer! l'ou-
vrage de la semaine.

Lès diverses Mliacives tendaiït à la rélhfe-
dtiction du, travail à, domicile paraissent pour-
suivre d'abord1 le but d'è.ai>iîêdiér- la dépopula-
tion des campagnes et ce setU fait leur assure
un sérieux appui.

m *. *
Depuis tm certain temps, plus d'une fois 'des

voix autorisées se sont fait entendre pour pro-
tester contre l'accaparement par les communes
riches ou aisées des domaines agricoles qui les
avoisinent pour Jes annexer aux biens de m com-
munauté en vue de l'agrandissement du pâi-uraige.
Divers prétextes militent pour ces achats, l'in-
suffisance du lait, l'exiguïté du pâturage, miaife
l'achat arrive touj ours au même résultait, rendre
« biens morts » des domaines qui hébergeaient
plusieurs familles agricoles, diminuer la popula-
tion du pays, et restreindre aussi! la production
laitière , car jusqu'à maintenant presque tous les
domaines visés par ces lignes servent à l'élevage
du j eune bétail . Loin de n ous est l'idée die con-
tester l'utilité de l'élevage, mais, croyons-nous,
le j our où ls carte de lait disparaîtra.', i! sera non
seulement difficile de se procurer le précieux li-
quide , mais il se vendra à prix élevé.

Les gros prix payés pair les communes 6ht leur,
répercussion sur les ventes dé terres et actuel-
lement ces dernières se vendent, une, deux fois
plus qu 'avant la guerre, on quatre, cinq foisplus que l'estimation cadastrale.

Un autre événement va avoir sa répercussion
et entraîner des protestations inutiles. En. vertu
de la loi sur l'assurance contre l'incendié, réta-
blissement cantonal d' assurance immobilière a
fait reviser restimation de tous les bâtiments.
Or restimation nouvelle constate une hausse im-
portante , à laquelle un propriétaire ne se serait
pas intéressé beaucoup si la législation en ma-
tière d'impôt ne venait dé décréter, sûus cer-
taines conditions, que cette estimation d'assu-
rance qui représente la valeur d'un bâtiment doit
aussi servir dé base pour les perceptions de
l'impôt f oncier.

Ouf !... le monde dés propriétaires n'est pas
satisfait et j e le comprends. Déjà dans nos vil-"lages on se propose de suivre l'exemple dé la
commune d'e... Renan, je crois, où les prOpribs...
ont décidé une augmentation du prix des loyers...

Il ne faut pas que tout soit pour tes mêmes,
car on ne peut pas tout avoir. Si les uns ont le
sac, les autres paraissent convoiter dé îe faire
délier et d' obtenir leur part , seuls les troisièmes...
les locataires, semblent dévoir être appelés à
supporter les coups de cette nouveauté...

'* * *'On a tomotirs quelque chdse a apprendre. Der-
nièrement, dans une école, le maître interrogeant
ses élèves , demande à l' un d'eux :

— Dis-moï, mOn ami , sais-tu combien coû-
tait avant ia guerre une miche de pain et. unelivre de lard ?

L'enfant hésite... puis répond' :
— Deux francs. Ce qui est j uste.' '
'Au suivant, continua le maître :
— Dis-mof combien il faut d'argent, auj our-

d'hui, oour acheter une livre dé lard et une miche
de pain ?

— Dix francs, M'sieu.
Cette simple comparaison , à laquel le ni vous,

ni moi, ne songiez, dit à elle seule î'énormité durenchérissement dé la vie. i -
C'est fantastique. Araniïs.

<-̂ ^mr mmm-^.̂ ^
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<r.rtc cisaist-. Prix îiiaoa-aMe. —
S'a-rêsaer à M. Alcide Boss. pè-
re, - Co___j»r-te-Lac. .-M74
Â V^RifA ntl o maohtae àfl ÏCBBFB -é?ler Panl per.
ret, avee re-id de vecJaaBgre.
S'adi'esger chez M. Charpiot,
ruo de la CoEcorde 7, au i-ez-
de-ohaîiagée. 3819

À VranririA v0Xlv  cause ae dé-
ICUal C part un beau pupi-

tre noir , double face , une armoi-
re à 1 porte, un buffet de service,
ua iit à 2 places Louis XV complet ,
avec table de nuit, un potager à4
trous, brûlant tout combustible ; le
tout à bas priï, —S 'adreuser à M.
Gratwohl , rue Jaquet-Droz 47.
PnîflHPl"- à veadre, No. 11rumgci et demU troug> -v.
bouilloir», eooaese et acces-
soires. S'adresser ohez M. J.
Ochsaeï, everrurier, rue de la
Charrière 42. 3291
À VPniIrA -̂-'e d'emploi , 3b
fl IGJiUI C mouvements 0 lignes
cylindre Savoie, 6 mouvements
ancre 19 lignes i clef, échappe-
ments fait , ï compteur pour auto-
mobile , lampes à suspension,
porte-lampes , montre de bureau
(presse-lettre), une tringle en fer
de3 mètres de long. Le tout en
bon état. — S'adresser chez M. E.
Perret, rue du Parc 79.

A Vfitl fi i'fi 2 moteurs électrl-

et 1 de tro_s quarts HP. Bon-
ne accasion. S'adresser chez M
G.-F. Saudoz. rue de la Char-
rièro 6. 8416
Â VR Rfî rf i  qninnuete élec-a. IGIIUI G trlQue8> établiâi
casiers et chaises peu usagées
pour horlogers. 8410
S'adr. au bnr. de lWmpartial»
â. nonrlrra un bufl'et ne service ,
d -C-Uld 3 lits (matelas erin
animal), 1 matelas crin végétal.—S'adresser rue de la Paix 9, an
rez-de-chaussée, à droite . 34S8

Baume St-Jacques
+ 

il C. IUUIIMI prurmilrin, MIE
Prix Fr. 1.75

Remède des ramilles d'une effi-
cacité reconnue pour la guérison
rapide de toutes les plaies en gé
néral : ulcérations, brûlures,
varices et jambes ouverte*,
hémorrhoîdes affections de
la peau dartres elc. Sa trouve
dans toutes les pharmacies.
Phie St-Jacques, Bâle, Dé p.
général. J H 7785 E 2fi9fl4

C'est la numéro d'une potion
pré parée par le Dr. A. Bour-
quin, pharmacien, rue l é̂o-
pold-Itobert 39, La Chaux-de-
Fonds, potion qui guérit (parfois
même en quelques heures), la
grippe, l'enrouement et la toux
la plus opiniâtre . Prix , à la phar-
macie : Fr. «.— . En rembourse-
ment , franco Fr. 2.40. 2898
Tickets d'escompte S. E. K,

Famille américaine
demande à louer , pour l'été,

villa ou appartement
meublé, confort moderne, dans
cité pittoresque. — Ecrire à M.
ttassegoda. rue de la Paix 69. La
Chaux-de-Fonds. 952Ô

Oi_?-&ë_F*»B*'_3slE'_îa,.fa Français-Anglais — Français-iîaïlen — Français-Aile
!_#SSI!^Riîl€38li|}3§ n-asid. - En vante LIBRAIRIE COURVOISI ER

Nickelease «¦¦-*¦¦¦__,
. , , «on métier,

cherche place an plus vitedans fabrique on atelier. S'a-
dresser rue des Terreaux 14,
iiiLJl'SS-étag-g. à jganche. 3S97
il Ail MU tillo d31 ueuianuee lU uttUC U UC UliC uetit atelier et qu'orr
mettrait au courant de la partiu

35-W
S «dr. an bur. de l'«Impartial»

Jeuae fille !»*?<•_ *«¦ éco-
les, est deman-

déo pour dlftérenta travaux
d'atelier. S'adresser ateliei
rno Nnma-Drez 126. 3253
BQ11116. 0lLl o êreuae uno jeu-

ne fille honnête et
travaillenee. Bons gages . —
Voyage payé. Entrée de suite
ou ler Mars. 3254
S'adr. an bnr. de l'<Impajtlal>

Couturières. ,.0n «•»¦»_•bonne ouvriè-
do aln»i qu'une apprentie. —
Entréa de suite ou à conve-
nir. S'adresser chez Mine Gri-
sel-Qirard, rue de la Paix 83.

3303
rîPIltlP fille» serait engagée doOCUUC «lit 8llite pour pelUs
travaux. Salaire immédiat. —S'adresser rue du Temple-Alle-
mand 47. 324il
PnHcCfllIDa ue boites or est de-
rUUoaCUaC mandée pour des
heures, à défaut une apprentie.
— S'adresser a l'Atelier, rue Jar-
rliiiière 78. au 3iue étage. 3330

POliSSenSeS. °B amande
une ouvrière

aviveuae et une polisseuse de
boîtes or. — Travail suisi et
bien rétribué : plue une jeu-
ne fille' oouime apprentie. —
Apprentissage sérieux et ré-
tribué. MOI
S'adr. an bnr. de l'i Impartial»

Beaux locaux *-«'&¦-__?'
sont cherchées à louer dans Î û
Val>de-i(uz ou au Vignoble.
— Offres écrites , avec orix, sous
chiffres N. D. 3471, au bureau
dp rTMP ,RTrAi . , S171

Ghainlire meuDlée a louer
à personne de

toute moralité. S'adresser, lo
soir, de 6 à 8 heures, rue Léo-
pold-Kobert 61, au "liue éta-
ge, à gauche. 3305

Chambres. A.louer v™ le
1er mars, deux

chambres bien meublées, à
messieurs de moralité. 3300
S'ad. au bur. de l'tlmpartiab,

Chdmbre A louer à miauuamuiu. personne de tou-
te moralité et travaillant de-
hors, une belle ohambre très
confortable ; service soigné. -
S'adresser rue du Parc 43, au
'2me étage. 3402
nitnmLnA A louer au eeii-LtaiÉre. n*AïïS£
bre au Soleil, non meublée
avec alcôve, eau. gaz, élec-
tricité. Conviendrait ponr
personne tranquille, dési-
rant éventuellement cuire
se» repas. — Offres écrites BOUS
chiffres P 20973 C. à Publi-
era» S. A., En Ville. 32J55

Rhani SiFfi A l0,ier de saiteUHaïuHi o. belle ohambre
indépendante, au soleil , à 2
fenêtres. Paiement d'avance,
S'adresser rue de l'Industrie
9, au Sme étage, à gauche. —

Même adresse, à vendre bel
habit de cérémonie et diffé-
rents articles pour messieurs.

3259
f hf lHf i l 'û  "on m eubiee, wnié-
UUalilul C pendante, est à louer
rie suite. 3îi%6
S'ad. au bur. de lMmpartial>.

Même airrtsse , à vendre un
\ grand sommier métallique, neuf.

Chambre à \*ji3_ ute est à
Ifluer pour le

ter mars ou époqne i cem-
venir, i messieurs. S'adresser
rue du Collège 19, au 3me éta-
gg  ̂k gaucho. _ _¦¦1 5̂,'?
CbimbrR m_ublé»™ Mepëa-

* "'" ** daate. est de-
mandée à lener par measieur
pnur fia courant, située si pos-
sible à proximité des places
du Marché on Hôtel-de-Ville.
Offres écrites, aveo prix, sous
chiffres K. L. 3398, aa bureau
de l'< Impartial s. 3898

Jeune homme che^r_^
meublée, si possible avec pen-
sion. — Offres écri tes, sous chif-
fres C. U. 3480, au bureau de
I'I MPABTUT,. 8480
fîhamh po Demoiselle cherohe âIMftUiUiC. louer, pour le ler
mars, .jolie chambre hien meu-
blée , si possible avec piano et
chez dame seule. On payerait
bon prix et d'avance si on le dé-
sire. Pressant. — Offres écri-
tes, sous chiffres A. B. 3443,
au bureau dé I'I MPAHTI AI., K448
Rïiatllhl'f! meublée, «impie, àuua iuui c2 fenêtres deman-
dée à louer. S'adresser chez
M. G.-F. Sandoz, rue de Cnaar-
rlère 6. 3417

HOU piâHO. 
Lb

achéter
n

de suite.
Payement comntant. — Ecrire
sous initi ales A. B. 3463, au
bureau de I'IMPARTIAL . 3463

on demande à acheter sion a„nc
grande corneille de voyage. —
S'adresser chez M. Choffat , rue
de l'Industrie 19. 3512

Oa dem. à acheter -tour
WoU-Jahn, aveo pinces. S'a-
dresser rue de la Paix 81, au
2m e étage. MIS

Oa dem. à acheter -̂
fet ou armoire à glace; en bon
état. S'adresser rue du Nord
JU. au magasin. 32346

Ou dem, à acheter d'°£
sion, mais en bon état, un
potager a gaz (S feux), avec
fcablo en fer. — Ecrire sous
chiffres B. L. 3255, au bu-
reau de l'« Impartial ». 3255

Qn demande à aduler _&»•
manger, un lustre électrique, ain-
si qu'un milieu en linoléum in-
crusté. — Offres écrites, sous
chiffres N T. 3433, aubureau
de I'IMPAIITIAL . 3485

Â la même adresse, logement
2 à 3 pièces est demandé, de suite
r>n f-TroquR à (*rnv«nir.

k VPltHrP une berce on boisA venure dur (avec pail.
lasse), une grande volière (4
compartiments). 1 établi por-
tatif , 1 lapidaire (meule dou-
ble), une poussette, W centi-
mètres de long, aveo poupée,
et autres jouets ; le tout bien
conservé. Bas prix. — S'adres-
ser rua des Bassets 62, au 2e
étage. 3335

Â TOnrlpo un potager a gaz. en
ICllllie faon état. — S'adres-

ser rue du Premier Mars 14-c , au
rez-de-chaussée. 3457
ÇonnoTaTrû armoire, table ron-
U CL ' lOLal l C, de , potager , à bois
lampe à suspension, le tout s
l'état de neuf , sont à v«ndre. 3440
S'ad. an bur. de l'<Impartial» .

Â r unHpii "" I»'. «" parfaii
ICUUIC état. — S'adresser

rue des Gritrges S. au ler 'tace.

& VPniirP une 3°lie pousset-a vcuui c te< s-adrts8er
à Mme Lestiuereux, rue irn
FOUt 1. . j k ^mg&m-mJÊmm -mH

f.an|na A vendre fi Jiffé-•utr/iiHi rentes races
3558S'adr. an Hnr. de r«Impartia»>

Remonteurs. XtXtmonteurs fidèles pour petites piè-
c«s 10>/« lignes cylindre «Schild»
oveutnellement, on sortirait du
travail à domicile. — S'adresser
au Comptoir, rue du Grenier 41»

3'ffl )

JlVlVCUbtlt) , UB boites argent,
sont demandées. Des finissages
sont i sortir. — S'adresser à M.
G. Borel-Galame , rue de la Paix
ïtt. . 345G
fSfeflWana"P A vendre :ï clro-vuowau__, -auX j à __ol_
sur 5. — S'adresser a M. Corna-
viéra, rue du Puit« 40. 3442

Coupages t ISp S
entreprendrait encore quelrpres
cartons de 8 à 22 lignes. — Tra-
vail consciencieux. — S'adresser
par écrit, sous chiffres A. D.
3461 , au bureau de I'IUPAR -
¦IIAL. 3'BI

TVfafi ») _f>a Uemuiiselle uési-iïiftiiago, re faire connaissan-
ce de Monsieur de 40 à 50 ans
en vue de mariage. — Ecrire
soua chiffres B. RI. 3273, an
bureau de I'I MPAHTIAL . ' tiS7."

Complets. V0̂ paaTour
hommes, hien conservés. — S'a-
dresser rue Numa-Droz 1, au pi-
gnon !

 ̂
337s

Ani donnerait du travail , a
JP *>"* la maison, à vieux re-
monteur, soit : clefs de raquettes ,
remontages de mécanismes on
autres petites parties. 3307
S'ad. an bur. de l'<Irapartial».
Poncinn Demoiselle, employée
1 CUolUU» de bureau, cherche
pension dans bonne famille bour-
geoise où elle serait si possible
.seule pensionnaire. — Offres écri-
tes avec prix, sous chiffres O- B.
3323, au bureau de I'IMPARTIAL

BonteiUos. ftffîrsîK
pines vides, au prix du jour. —
S'adresser Passade du Centre 5.

ÂflÛUStne vendre uiie ma-
chine à tailler les tire-nerfs et les
*ciea dentaires. — S'adresser à
M. Paul Janner, rue Jaquet-
Droz 18. 3275

A vendre î!Tit
derne, recouverts en velours vert ,
3 chaises d'enfants (à transforma-
tions), des chaises fantaisie gar-
nies, des tabourets de bureau , des
glaces et panneaux. — S'adresser
chez M. A. Perret , tapissier ,
rue Nama-Droz 31. 3131
fiAPiaÏAP A vendre une
VOI lsIVl . bille de cerisier
de h m. de longueur sur 30" cm.
de diamètre. 3347
S'aélr. au bur. de l'tlmpartiah
IHanrt , Demoiselle donnerait
l lallU. encore quelques leçons :
enseignement moderne, progrès
rapides. Se rend aussi à domici-
le. Prix modique. — S'adresser
rue du Progrès 89. au Sme étage

Ïfië _ SB ̂ mlnèe,.*
sont demandées à acheter d'occa-
sion. — Ecrire à Case postale
13 ______ Eclu«e . V<»ii<- iirii p|

Onîîccfllîcû criiinâis.saïu bôiî îr re-
rUUûûCUiïC tier à fond , boite»
fantaisie, platine et bracelea.
cherche place de suite. — Faire
offres écrites , sous initiales A
3(. \ 111. Poste restante. 8585

Cnisînlère. *«_«_£ TL
tonte confiance, sachant faire
et tenir un ménage, cherche
place de suite. 3240
v'ad. aa bur, de l'clmpaitiab,

62 FEOU-J.E'rON DX L'JJIfP <t !iT/.I I.

PAR

MARY FLORAN

V&s Mf cmîétS ' et les autres infiïimières !ifa-
valeaf; im se douter des liens antérieurs qui
avaient uni te blessé et la garde-malade, pré-
servés de toute suspicion à cet égard par fat-
iîtiKÏe- invariablement froide et indifférente d'O-
dile, dont, pas plus qu'au début, un sourire n'en-
tr'oiivrait les lèvres, pâlies maintemant sous
tasiït d'orages antérieurs. A peine pouvait-on sup-
poser un sentiment d'admiration, même passion-
née, de l'officier pour sa j olie infirmière, maïs
n'admetltant même pas la possibilité de sa réci-
procité, on n'y attachait aucune importance.

Mademoiselle Dornant , qui venait avec Odile
à. la salle 53, lui dit .un j our :

— Comme le n° 4 est doux , reconnaissant ,
DûH ! On ae croirait j amais un Boche. Celui-là ,
on a moins de peine à le soigner , moins de "ié-
riîtes aussi, tandis que les antres ?. les vilains
hommes !...

Car l'histoire du soufflet reçu ipar Odlfe avait
couru, et mêmie radmimastration mffitaire de l'hô-
pital s'en était ennuie, maïs quelle répression
exercer sur un moribond ? La générosité fran-
çaise ne te permettait pas.

Madame de Giradmet dit aussi un j our, devant
Odiie :

— Le « 4 -f- parle adnnrableinen t français, pres-
que sans aocent. -h m'-ii suis élor,née devan t
hà, il m'a dit 'qu 'il habitait U France depuis plu-
skttrs aroiÊSS.

— Mon Dieu ! fit une de ces dantes, c'était un
espion !

— Non , repartit miadame d'e GJradiuet, ili était
daws la dipiloma'tie, il m'a dit qu'il connaissait
beaucoup de familles françaises et, avant la
guerre, y était reçu.

Un tremblement secoua Odite de la tête aux
piedis.

Mon Dieu! e'iil l'avait trahie !
Et elle, qui s'était fait une loi de ne j amais lui

adresser la parole la première, lui dit, le lende-
main, profitant d'une demi-solitude :

— J'ai su que vous aviez parlé à madame de
Giradinet de votre vie à Paris. J'espère que
vous avez gardé le secret de... nos antérieures
relations ?

— Oui, dit-U, j'ai été un instant sur le point
de les lui révéler , en tant que relations mondai-
nes, seulement, car elles n 'avaient rien de jnys*
térteux, mais la peur de vous déplaire m 'a ar-
rêté.

— Vous eussiez fait plus que de me déplaire,
vous m'eussiez forcée à quitter immédiatement
cet hôpital , où c'est une consolation de dépen-
ser , ma vie à soigner ceux que les vôtres ont
blessés.

— Et aussi les victimes de ceux-là mêmes que
vous soignez , dit-if.

— Devant la souffrance, tout s'efface, répon-
c«t-èxte.

— Et tout s'oublie , aj outa-t-il.
— Non, fit-elle durerneinit, rien.
[Avant de s'éteigner, elle lui redit encore :
— Je comrp'fce sur votre sitetiioe.
—« • Vous serez ofc -ïe comme touj ours, dit-il,

avec ie même sentiment de passionnée tendres-
se.

Ne Uij parlant j amais, elle ne savait même pas
où il avait été blessé. Comme, sauf, le n° 1, les
autres Messes de la salle allaient mieux et com-
mençaient-à se lever, parfois, ils se réunissaient

ensemble dans le fond de la pièce, entre tes
deux fenêtres d'angle, l'appartement occupant
ie coin de fédifice, et là , autour d'une table, li-
saient fumaient, causaient, lia j our, une carte
y était déployée.

Instinctivement, Odile m passant y j eta tes
yeux. Bile reconnut ï'Artois, son pays, et un
granit! soupir gon fla sa poitrine au souvenir de
ce que leur avait dit le blessé français , arrivé
peu de j ours avant Otto, que Beaubois n'exis-
tait pins. Pendant qu'elle était pendiée sur la
carte, Otto, qui commençait à marcher à l'aide
d'une canne, s'approcha et. sans rien dire, il
posa le doigt SUT l'endroit où l'on pouvait lire
Arras. puis il suivit le tracé d'une route, et l'ar-
rêta sur Beaubois.

Elle le regardait sans parler .
— C'est là, fui dit-iî, c'est là que j 'ai été bles-

sé. C'est là que j'ai passé une j ournée, mourant,
dans votre parc, sous les arbres où vous alliez ,
auparavant, vous promener, où vous avez sans
doute pensé à moi et ce souvenir me donnait du
courage pour souffrir. J'étais consolé de son-
ger que , si j' allais mourir , c'était à deux pas de
votre maison, où j' avais espéré vous trouver.

— Me trouver ? dit-elle.
— Oui. j e vous {'avals écrit en août , j e venais,

je venais j usqu'à vous, la joie dans le cœur. Mon
devoir de soldat m'a éloigné de l'Artois au mo-
ment où j e pansais vous y rej oindre. Mais je
suis revenu... En octobre j'étais de nouveau à
votre porte, fou de bonheur à la pensée de vous
revoir. Quand j e m'y suis présenté, vous étiez
partie, partie sans m'attendre.

—* Attendre tes emlemis ? fit Odile ironique,
peu de femimes l'ont fait sans devoir ou néces-
sité.

— Vous n'aviez rien à craindre d'eux , moi
étant là... et, aj outa-t-il avec fatuité , ie vous
avait dit que j e viendrais, vous voyez, j'ai tenu
parole.,, Hélas ! vous n'étiez plus là ! Alors i'ai

voulu voir votre chère demeure, où' vous m'a-
viez promis de m'aocueillir. Je iFai visitée, aveo
queie émotion ! J'ai vu votre chambre, Odile,
o oiren-aimee ! votre chambre... où j'ai pleuré...
J'avais placé votre portrait, qui ne m'a point
quitté, sur la cheminée. Il me semblait ainsi que
vous l'habitiez encore, que vous étiez près ds
moi... J'ai fait plus, j'ai ouvert unie armoire, dans
cette armoire, un coffret. Qu'y ai-j e trouvé,
Odile ?... Qu'y aviez-vous laissé en partanlt ' ?.] .

Et, cherchant, de sa maki encore ". aJide son
portefeuille, il M montra le bijou aux myosotis...

A sa vue, qui lui rappelait tant de souvenirs,
Odile sentit une vague d'émotion Tenvétuopat et
ramener à son cœur te sang qui colorait ses
j oues. Otto s'en ap erçut.

— Je l'ai repris, dit-il, pour vous le rendre un
jour... Je l'ai caché, lorsqu'on m'a fouillé, je le
dissimule encore.... Quand voudrez-vous l'ac-
cepter ?

— Jamais , dit-elle. Gardez-le.
— En souvenir alors , dit-il. en souvenir de

vous. Et dire que c'est pour l'avoir , pour con-
naître votre borne , et guidé par l'espoir de vous
v«i>ir, que j 'ai failli perdre la vie ! Car tes Fratï-
çaîs, ayant appris notre présence à Beaubois ,
nous y ont attaqués. Nous avons dû , devant le
nombre , reculer , et c'est en quittant votr e de-
meure que j 'ai été blessé.

— Ma maison, répliqua Odile, elle est brûlée.,
— Qui vous l'a dit ? fit-il saisi.
— Je 1e sais, répondit-elle. Je sais que tes «**>

niemi1 ont détruit toutes tes choses que j'aimais,
toutes celles auxquelles je tenais, te berceau de
ma famille, de ma vie, car j'y suis née et j'espé-
rais, — sinon peut-êtr&y mourir , — venir dov=.
uiir mon dernier sommeil aars ce pau vre ci
humb le cimetière, que vos troup es ont prok-
ué,¦
.̂ mS-W . . . . M ïA siâmJ



Ghiff ons de p ap ier
lis vont bien, les j eunes !
Le papa Greulich, un des précurseurs du parti

socialiste suisse, député au Conseil national depuis
j e ne sais au juste combien de lustrés, vient de rece-
voir de la section de Zurich VII du parti socialiste
une lettre dans laquelle on lui d-nrande de renon-
cer à toute candidature aux élections prochaines. Le
comité de la section rappelle au vieux lutteur, en
termes énergiques, que « c'est aux jeunes qu'appar-
tient le monde ».

Erreur, les petits!... Le monde n'appartient pas
aux j eunes. Il appartient aux morts. Tous, tant que
nous sommes — et vous les premiers — nous som-
mes les prisonniers du passé. Nous subissons les con-
séquences des actes de ceux qui ont vécu avant nous,
nous sommes enfermés dans le cercle dés conven-
tions, des préjugés et des traditions qu 'ils nous ont
légué. Le monde n'évolue pas aussi rapidement que
vous ne vous l'imaginez. 11 faut des générations, il
faut le labeur obstiné de nombreux hommes de gé-
nie et de pionniers désintéressés pour détruire un idée
et pour en faire mûrir une autre. Quelquefois, il
semble — durant certaines périodes de crise —- que
le monde va précipiter sa course et que les événe-
ments iront plus vite. Ce fut le cas de l 789 à 1 793.
C'est encore le cas auj ourd'hui. Mais l'inévitable
réaction survient, le « balancier compensateur » qui
régit la marche de l'humanité reprend avec sérénité
sa course égale, et quand vous prenez la moyenne
du siècle, l'avance reste la même.

Vous croyez avoir des idées toutes neuves, et vous
vous écriez avec une orgueilleuse confiance, et avec
l'inconscient égoïsme de votre âge : « Place aux j eu-
nes! Nous voici prêts à fonder uni monde nouveau !
Arrière les inutiles, les usés et les tardigrades! »

Pauvres j eunets ! Il y a cent ans et plus que vos pré-
tendues idées neuves courent le monde. Les rêves
que vous ébauchez, d'autres les continueront, sans
pouvoir lés finir. Je ne nie pas le progrès — on
plutôt l'évolution , car tout changement n'est pas un
progrès. Mais cette évolution — comme il est dit
dans le second livre de Faust —- s'accomplit selon
des lois éternelles que nulle humaine volonté ne peut
modifier. En d'autres termes, ce sont les événements
qui mènent les hommes, et non les bornâmes qui mè-
nent les événements.

Après çà, j e conviens que ces naïves présomptions
sont de votre âge, et j e ne voudrais pour rien au
monde vous enlever vos illusions. A vinRt ans, je ne
rêvais que d'abattre des tyrannies, j e me sentais pré-
destiné à faire le bonheur du genre humain, et j e
croyais, dur comme du fer , que ma fei suffirait à
soulever des montagnes! A présent, j e ne soulève
plus rien du tout — sauf les épaules, quand je vois
des gens destinés à vivre tout au plus un demi-siècle
ou firois quarts de siècle, raisonner comme s'ils dis-
posaient de l'éternité. # '

Plus tard, les j eunes s'assagiront, et ilsi verrerie
bien que la philosophie de notre humaine existence
se résume à peu de chose. L'homme n'a que deux
ennemis, la misère et le mensonge — et encore on
pourrait faire abstraction de la misère, car elle est la
conséquence du mensonge social. Il n'y a qu'un bien
qui vaille sérieusement la peine d'être envié : c'est
l'indépendance personnelle.

Au-cfessus de cette indépendance, il n'y a rien. II
vaut mieu:; être maître de ses actes clans - la médio-
crité que d'avoir à subir un contrôle ou une con-
trainte dans ia plus haute des situations.
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Lettre de Londres
Service particulier de l 'c Impartial»

Les événements actuels et l'opinion anglaise
Londres, le 20 février 1919.

On estime ici dans les milieux compétents, que
le succès que les socialistes modérés viennent de
remporter en Allemagne, et qui a suivi la chute
du groupe des Spartaciens, abrégera considéra-
blement la période qui doit s'écouler avant la
signature de la paix.

Des désordres prolongés auraient compliqué
ies travaux de la Conférence, plus même que ne
l'a fait l'imbroglio russe et auraient fait durer
considérablement la période d'occupation des
pays ennemis par les Alliés.

On a épr ouvé ici une grande satisfaction; de
constater la promptitude avec laquelle la Confé-
rence de Paris s'est occupée de la question de la
responsabilité de l'ex-kaiser dans la guerre et
dans les crimes dont les Allemands se sont
rendus coupables.

On sait que les j uristes anglais de marque
sont d'accord avec les experts légaux français
sur la responsabilité de Guillaume, et on peut
conclure d'après l'opinion fréquemment expri-
mée ici que des retards dans le règlement de
cette question pourraient conduire à des malen-
tendus et à un ressentiment général.

(L'établissement d'une charte fixant des con-
ditions du travail applicables à tous les pays
compris dans la Société des Nations , mettra à
l'épreuve l'ingéniosité des délégués de la paix.
Ce proje t est cependant soutenu par quelques-
unes des grandes puissances, y compris la Gran-
de-Bretagne.

Les industriels d'ici lui sont favorables, mais
ils insistent sur ce fait que si tous les industriels
n'observent pas ces conditions, ceux qui les
observeraient se trouveraient en état d 'infériorité
vis-à-vis des pays où prévaudrait encore le sys-
tème du travail à bas prix. L'établissement d'une
échelle fixe des salaires est un problème trop
compliqué pour que la Conférence puisse le ré-
soudre d'une manière satisfaisante, mais on a
tout lieu d'espérer qu 'on arrivera à un accord
sur la question des heures et des conditions du
travail.

Les tarifs des salaires et le prix de la vie ont
presque atteint ici depuis quelque temps le ni-
veau) américain , et l'on dit que l'on! ne reviendra
probablement j amais aux conditions d'avant-
guerre de salaires bas et de vivres et de vête-
ments à bon marché.

En dépit de la cessation des hostilités, on con-
tinue à exiger des augmentations de rémunéra-
tion et une diminution des heures de travail, et
quelques-unes de ces demandes, particulièrement
celles des mineurs qui veulent une augmentation
de 30 % et une j ournée de 6 heures, causent
beaucoup d'inquiétude aux patrons.

Ces derniers font ressorti r que si l'on veut voir
renaître l'industrie, il faut que ces revendications
aient une limite.

On s'attend à ce que l'impôt sUr les bénéfices
soit aboli, du moins sous sa forme actuelle ,
dans le prochain budget, mais cette concession
prendra probablement la forme suivante : le re-
venu de cet impôt sera affecté au développe-
ment de l'outillage des industriels, afin, .de leur
permettre de soutenir la concurrence des pays
Étrangers où les impôts sont moins élevés.

On ue s'attend cependant à aucune diminution
dans les impôts, car les dépenses nationales
continueront à être très élevées longtemps après
la signature de la paix. On restreint les travaux
de nombreux bureaux du ministère de la guerre ,
mais certains d'entre eux continueront leur ac-
tivité pendant l'été. 11 n'est pas du tou t impro-
bable de voir quelques-uns de ces services de-
venir permanents, celui des vivres, par exemple,
sous une forme modifiée.

La famille royale a reçu de nombreux témoi-
gnages de sympathie à l'occasion de la mort du
prince Jean, le pdus j eune de ses fils. La vie de
famille du roi et de la reine a touj ours été pour
Je peuple anglais un modèle de simplicité et d'af-
fection , et c'est l'absence de toute pompe royale
qui est la cause de la popularité touj ours crois-
sante de leurs Maj estés, à mie époque si diffi-
cile.

La! princesse royale de Suède a reçu un chaud
accueil à son retour en Angleterre, où elle est
venue assister au mariage de sa sœur la prin-
cesse Patricia. Les filles du duc de Connaught
ont touj ours occupé une place spéciale dans l'af-
fection du peuple.

Les membres de la Bourse dé Londres né sont
pas très satisfaits de la nouvelle émission de
Bons nationaux à un taux d'intérêt élevé, qui
a été une des particularités obligatoires des Bons
de guerre , étant donné le succès phénoménal des
tootus de guerre — qui: ont rapporté le total ex-
traor dinaire de 1,600,000,000 livres sterling, —
on pouvait prévoir qu 'on aurait encore recour s
à cette méthode pour réaliser l'argent nécessai-
re à la reconstruction '.

On a approuvé d'une manière générale la' pro-
position officielle d' affecter à l' armée britanni que
du Rhin les plus j eunes classes. Le cabinet an-
noncera sa décision à ce suj et dans quelques
j ours.

On ne sait pas encore définitivement quelle
sera l'import ance de l'armée d' occupation, mais
on a proposé que la contribution britanni que soi t
d'envi ron un iriiUion d'hommes.

La libération, d'es formations les p lus ancien-
nes marchera rapidement quand le proj et sera
définitivement arrêté. Déj à plus de 20.000 hom-
mes rentrent chaque j our dans îa vie civile, et
«on promet une augmentation considérable d$ £e
«tombr© or_u£ |p §s_nfainê prgchain,& ** *•¦

J'apprends que Sir Eric Geddes, qui a donné
des preuves brillantes avant la guerr e de sa com-
pétence en matière de chemins de fer, doit pren-
dre en main la tâche extrêmement compliquée
de la réorganisation des transports intérieurs.
Il transmettr a très prochainement ses fonctions
à son frère, Sir Aucklan d Geddes, qui fut le
ministre chargé d'incorporer les hommes dans
l'année ; il semble tout indiqué qu 'on lui confie
maintenant le départem ent chargé de les;libérer
sans délai inutile. " ' .< . :¦-

.--*, -» • •"-' - Arthur STIGGINS.

Un «ticmsî©&ïi»
qm n'a pas de ©foara©©

Du « Temps » :
Les récits de l'attentat contre M. Clemenceau

nous apprenaient qu'outre le criminel, un autre
iin/d'ividu avait été arrêté sur îe lieu du crime :
un nomme Dreyfus, qui se défendait! de toute
participation, en déclarant qu'il était s'imipîement
spectateur. On nous donne auj ourd'hui de nou-
veaux détails sur cette nouvelle affaire Drey-
fus, moins grav e et moins retentissante que l'au-
tre, et qui durera moins 'longtemps, il faut du
moins 'l'espérer. Mais i faut avouer aussi qu'el-
le ne manque pas de saveur.

Ce M1. Dreyfus, d'après les explications du
« Figaro », ' était <un simple passan t, qui aime
bien sa mère et qui se reiridait vertueusemenit
chez elle. Soudain, f aperçoit une foule qui as-
sommait ut» j eune hoimime. Ce spectacle l'indi-
gne, car 1 a l'âme chevaleresque, comme il est
intaturefl 'que l'ait un si bon fife. Il se précipite
donc — tel don Quichotte — au secours de la
victime, en s'écriant : «C'est fou de s'acharner
ainsi contre un pauvre diable sans défense ! »
II ignorait totalement que ce pauvre diable ve-
nait de tirer plusieurs coups die revolver sur le
président du conseil. La foule n'e sait pas qu'il ne
sait rien ; effe ne se pose même pas la question,,
et ce n'est d'ailleurs pas plus, l'habitude des fou-
les que celle des don Quichotte, de se .poser
des questions avant d'agir. Cet irrtrus et son
donquichottisme intempestif semblent tout de
suite très suspecte : car l'imagination populaire
multiplie avec une incroyable facilité îes coupa-
bles et les traîtr es. Et puis il! est plus amiusa<rst
d'avoir deux individus à lyncher qu 'un seul M.
Dreyfus est donc, sans enquête ni autre forme de
procès, proclamé complice de Cottin : à ce ti-
tre, ÏÎ reçoit premièrement urate formidable vofSe,
et secondement on le remet ainx agents qui' le
conduisent au poste.

Là, il est enfin MerrogéL et vous croyez sans
doute qu'après avoir fait éclater son innocence ,
il , va être relâché et autosiré à prés enter enfin
ses hommages matinaux à madame sa mère. Pas
du tout ! » — Vous comnfelssiez Cottin ? lui de-
mandé lé commissaire de police. — Moi ? En
aucune façon. J'ai vu une bagarre, et j'ai voulu
protéger le plus faïble. — Mais vous saviez
qu'ore avait tenté d'assassiner 'M. Clemenceau ?
— Jamais de la vie ! Si j e l'avais su, aui lieu de
prendre la défense du meurtrier, je me serais
j oint aux honorables citoyens qui lui manifes-
taiemrt leur juste réprobation à coups1 d'e pied, de
poing et de parapluie. ».... Notons.qu'ici M. Drey-
fus va un peu loin. Si abominable que soit un
crime, si légitime que soit la colère qu'il . ins-
pire, m lyn chage reste un/ abus qui ne se jus-
tifie j amais tout à fait : la vindicte du peuple ne
doit j amais se substituer d'office à la justice ré-
gulière. Mais, en tout cas, cette -réponse de M.
Dreyfus achevait de prouver! la pureté de ses
intentions. Il est évidemment victime de sa gé-
nérosité irréfléchie et d'une méprise du popu-
laire : il est blanc cornime neige. Alors, on îe re-
met en liberté ? Point ! II est gandé à vue.

Tous tes renseignements qu'on fait prendre
sur lui de tous côtés sont excellents ; tous ceux
qu 'il a fournis Jui-rnlême, notamment sur ia visite
qu'il allait rendre à sa mère, sont reconnus
exacts. Il n 'y ai plus1 enfin, pensez-vous, qu'à
classer l'affaire , en le plaiguilant d'avoir été passé
à tabac, arrêté arbitrairement et non moins ar-
bitrairement maintenu . au violon pendant uue
j ournée ? Vous êtes loin dte compte. Il sera pour-
suivi pour , outrages, rébellion et voies de fait
contre tes agents, ! Om! sait ce que cela veut dire,.
Toute personne, qui manifeste lia moindre sur-
prise de se voir mettre lia main au collet sans
motif est aussitôt accusée de rébellion1. Lors-
qu 'on! est l'obj et d'une arrestation arbitraire , il
faut se garder de présenter Ta moindre obj ec-
tion et d'aggraver ainsi son cas : if faut dire
merci. Telle est la triste aventure de M. Drey-
IUS.

Ce n 'est qu 'un incide nt assez mince dans le
drame qui a profondément émm et rëvofifë 'l'opi-
nion publique. If mérite pourtant qu 'on y prête
uœl instant d'attention,. En vérité , la- foule et la
police ont parfois des décisions an peu promp-
tes, qui se distinguent insuffisamment de purs
mouvements réflexes. Et îa police a Uïï travers
de plus, qui consiste à s'eaittêter et à ne j amais
vouloir lâcher une proie, même saisie par une er-
reur manifeste. Quant aux inoîîensifs passants
et bons bourgeois, soucieux de leur tratrlquifli-
té, ils tireront forcément de l'anecdote cette con-
clusion que le plus sûr est de ne se mêler de
rien , et de passer prudemment sur l'autre trot-
toir sans rien dire , quand même ils verraient une
douzaine de brutes assommer un infirme ou
un, enfant. Peut-on j amais savoir si cet infirm e
ou cet enfant ne vient lias de commettre quel-
que forfait ? Et puis, n'eiït-j' rien commis ce ne
sont pas rjojs âff 3 *"<rait bien naïf

û intervenir lorsqu 'il n'y a que de mauvais coups
et peut-être des journée s de prison à encaisser.
L'histoire de M. Dreyfus , comique à certains
égards, est fâcheuse -parce qu 'il s'en, dégage une
leçon d'égoïsme. Heureusement que ces leçons-
là rte sont j amais très écoutées en France.

Lilllpl ItrtlîttlSg
Commerce des vins. r

Les représentants de la Compagnie des proprié-
taires encaveurs neuchâtelois et lee délégués des
communes viticoles, au nombre de 32, ee sont réunis
au Château d© Neuchâtel, vendredi 21 courant, sous
la présidence de M. le Dr Pettavel, chef JH IV'.net-
tement de l'Industrie et de l'Agriculture, afin d'esa-
miner la situation faite au commerce des vins' du
canton par les conditions économiques actuelles.

L'assemblée a été unanime pour reconnaître quo
l'interdiction d'exportation arrêtée au cours de 1*
guerre par le Conseil fédéral , sur la hase des pleins-
pouvoirs, et la récente suppression du contingente-
ment des vins étirangers, qui entrent maintenant
en Suisse sans limitation de quantité, auront) des
conséquences graves pour l'écoulement des vins neu-
châtelois.

La résolte de 1918 a été abondante ; la, production
viticole est estimée à 60,000 Hl. de vin ; la qualité
peut être qualifiée de bonne ,et pour certains
parchets de très bonne. La vendange a été payée
en moyenne 150 francs ia geirle, prix inconnu jus-
qu'alors, mais justifié dans une certaine mesurer par
la diminution de la valeur de l'argent, le renchéris-
sement d» la culture de la vigne dont la coût s
doublé par le fait dei la guerre, l'absence de vins en
cave et enfin le contingentement des vins étrangers
qui n'entraient en Suisse que dans des proportions
tout à fait insuffisantes.

La cessation dés hostilités plus tôt qu'on ne pou-
vait l'espérer et la libre importation des vins étran-
gers sont venues modifier toutes les prévisions d'é-
coulement de nos vins. Le prix de revient de ces
derniers, qui en fait momentanément une boisson
de luxe, et les grandes quantités disponibles, ren-
dent impossible leur complet écoulement dans le
paysi, cela d'autant plij^ çsne les autres régions
viticoles de la Suisse ont été également favorisées
par une abondante récolte.

Le seul remède à cette situation alarmante porrr
le commer.ee des vins neuohâtelois consiste dans
une exportation limitée à ce qui ne peut être ab-
sorbé par la consommation suisse. M. le chef du
Département de l'Industrie et de l'Agriculture a an-
noncé que, se rendant compte du danger, il avait
déjà fait des démarches dans ce sens auprès du Dé-
partement suisse de l'Economie publique et qu'il
avait reçu l'assurance que dos autorisations limi-
tées d'exportation (seraient accoirdées1. L'assemblée
lui a exprimé ses - remerciements p"our l'intérêt qu'il
porte à la viticulture, et à l'unanimité, l'a chargé
d'insistier auprès de l'autorité fédérale pouin que
l'exportation puisse se faire dans une proportion
qui permette au commeree des vint! d'alléger la si-
tuation. . . . . .

Il est, en eîfet-, hors de doute que si 'des marchands
eneaveulre devaient subir une forte perte, il de-
vraient chercher à. s'en récupérer en achetant à des
prix" très bas la récolte prochaine. Ce serait la raine
du Vignoble. Les frais élevés de la culture de la vi-
gne et le renchérissement général de toutes choses,
exigent que les autorités interviennent à temps pour
prévenir ces tristes conséquences.

Dép artement de VIndustrie
'"'¦¦ et de Y Agriculture.

m rEKtéricur
jsr* La guerre civile à Munich zwe

Une république des soviets ?
BERLIN, 22 février. — On imiande de Munich,

à 9 h. 20 du soir, à la « Gazette de Voss », que
les conseils des ouvriers et des soldats de Ba-
vière ont proclamé te république des soviets.
Tous les j ournaux sont occupés par des troupes
dii conseil des soldats et empêchés de paraître.
Les- feuilles volantes des socialistes indépen-
dants appellent, à la grève gértérale.

Le j ournali écrit, au sujet de cette nouvelle,
que la proclamation de la république des, conseils
sur les modèles russes signifie la dissolution
de la Diète nouvellement élue, la lutte ouverte
contre lia démocratie et le signali d'événements
qui causeront des comlpUcations: pour tout l'em-
pire.

La c Gazette de Fraucifortf » écrit au suiet de
Fassassinat de Kurt Eîsnsri :

« Nous nous trouvons en face dé l'épouvanta-
ble tragédie de la révolution allemande. Où
sont les nouveaux grands chefs qui auraient pu
se mettre à sa tête ? C'est en vain que nous es-
pérons leur, venue et nous voyons qu 'à Heu r
place iiii n 'y a que nouvelle stagnation et nou-
velles difficultés, parce que ces chefs nous man-
quent. Kuirt Eisner aurait pu devenir un dé ces
chefs, mais lui aussi, s'était trompé dte voie, et
maintenant il ne vit plus. Nous avons eu à le
combattre sur de nombreux points, mais cela
ne nous a pas empêchés et ne nous empêche pas.
maintenant qu 'il est mort, de reconnaître ce qu 'il
était : un homme avec ses contradictions, un
hotmlme avec ses erreur s, ses' faiblesses et ses
fautes, mais si nous ne nous plaçons qu'au point
de vue général, un homme complet, un homme
avec l'amour ardent du parti qu 'il voulait con-
duire à Ta victoire.

mmmWm 8 <BW» -i -

La Cbaax-de -f onds
Cftez les paysans. — Ont nous écril :

L'assemblée anmieMe de nos paysans' a eu
lieu la semaine dernièr e et depuis longtemps, une
discussion; aussi nourrie n'avait surgit sur; les
obj ets portés à Tordre du jour. Lorsqu'il s'est
agi de îa suppression des patantes pour le com-
merce du bétail, ie grelot a été attaché par
Jean-Louis, fe ténor des Poulets qui s'est fait
l'interprè te des agriculteurs qui réclament l'abo-
litiom d'e cette faveur, débarquée clbez nous avec
les pleins pouvoirs. Il paraît que cette création
de marchands-spécialistes avait :&té faite dans
l'idée bien arrêtée de régulariser, les prix, évi-
ter îa concurrence déloyale, les accaparements
et surtout l'exploitation, mais la législature s'est
trompé, le dhar a versé du mauvais côté et mes-
sieurs tes marchands font la pluie, le beau temps,
le vent et fe bise, les vendeurs sont obligés avec
cette tutelle officielle de passer1 sous les four -
ches caudilnes de ces négociants et vous jugez
d'ici l'estampage.

En fin de compte, il a été décidé de soumettre
toute cette question! délicate en haut lieu pour tâ-
cher de donner satisfaction aux lésés.

Arrive ensuite la question d'achat de taureaux
par la Société et leur revente aux sociétaires
qui tiennent de posséder dans leurs écuries un
bon reproducteur pour, le service de 'rélevage,
fer on se fâche un peu, Louis, du Valanvron plai-
de pour '-'achat avec une éloquence pastorale
qui sort du cœur; d'autres ne sont nullement
d'accord, il faut , disent-ils, laisser ce commer-
ce sur le dos des syndicats d'élevage, c'est leur
l'ôle et au reste ce métier rentre dans leur do-
maine. Pour finir, m avocat , un vrai — pour
ne pas le confondre avec Jules du n°7 des Cro-
sefes —, ressemblant un peu par le physique
au! papa' Wilson, mais non1 par la taille et encore
meins par la cabosse, cherohe un terrain d'en-
tente dans m> plaidoyer tout gentil agrémenté
par des faits précis et imprécis, pour faite dic-
ter un jugement de Salomon. On décide de pas-
ser quand même au vote. Louis perd sa cause,
mais- ri est libéré des frais : quant à notre ami
dit 'barreau, en vrai patriote-ph i lanthrope, et
pour faire plaisir à nos cam-ipaguards, il renonce
à ses honoraires , ayarrt prêché dans le désert.

La- séance se lève sans r&Scwe aucun* cTïe-
cun étant content d'à s'être fait un pot de bon
sang dans cette intime réunion qui avait absolu-
ment le caractère d'une véritable soirée familiè-
re sans tripes, mais qui eut été complète par la
présence de l'accordée n à Louis de la Loge.

U n'y a pas, nos agriculteurs n *r.rigeu.d;reat pas
la mélancolie, ils prennent îa vie du bon côig,
tant rrj ieux pour, eu?, lis sqn.i betirejitç' !. • „
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es préSiifimaires de paix
seraient signés au commencement de Mas

L'état ûd siège proclamé dans ia République Moïse
MF" La sitxxe-ttioxi on. Bavière
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3  ̂La situation en Bavière t̂ -Wù

Fusion des partis socialistes maj oritaires et
indépendants. — Le calme renaît à Munich.

L'attitude du gouvernemen t central

L'a j ournée de samedi a été très calme.
Les « Muenchner ¦Neuesteiï Naehrfchiten » pa-

raissent sous le titre de : « Feuille du comité
central ». Samedi après-midi a eu ESeii une con-
férence entre le comité central et les membres
da gouvernement. Une enten te n'est pas encore
intervenue, mais on espère arriver aujourd'hui à
lai formation du nouveau cabinet, avec Jaife,
Fi-auendorfer, Unterleitnen et Hoffmann, Qui sont
Ses anciens ministres et îes nouveaux 'membres
d ont le chef communiste Levïen.

Le gros fait de la j ournée a été la fusion entr e
tes maj oritaires et les indépendants. La situa-
tion s'est un peu améliorée. Le nombre des
morts était, Mer soir, d'e huit et les blessés sont
nombreux.

Le prince Céopold de Bavière a été empri-
sonné.

Oni se trouvei*a-l! en présence d'un petit com-
plot réactionnaire ourdi pan des étudiants et des
officiers. Les traîna circulent et lies magasins
ro Livrent 'peu à peu.

BALE, 22 février. — On assuré à Weimar que
fa gouvernement impérial ne tolérera pas la for-
mation en Bavière d'une république des C 0. S.,
qu 'il considère comme anti constitutionnelle.

M prendrait, assure-t-on, les mesures militai-
res nécessaires pour mettre fin à cette tentative.

La ton deJa presse berfeïoise laisse prévoir
que le gouverneirnent agira avec énergie contre
le mouvement bavarois.

'Lie « Vortwaerfe » publie «cl effet, un article1 si-
gnificatif. Après avoir coridamné le meurtre
ifÊsner, le j ournali socialiste maj oritaire écrit :

La mort affreuse de Kurt Eisner ne doit pas
nous empêcher de constater que les socialistes
i ndépendante et îes Spartaciens se sont rendus
coupables d'un- crime en attentant à îa vie du
chef des! socialistes ("maj oritaires bavarois, le
ministre Auer. Nous demandons aux socialistes
indépendants' sJ tes majoritaires sont vraiment
responsables d'un meurtre causé par un exalté
sans éducation politique. Comimient! peuvent-ils
expliquer qu'on ait voulu rendre responsable de
h mort d'Eisner îe ministre Auer et comment
ont-ils pn se charger de l'amorti de ce chef socia-
liste ?;

Une entente s'est faîte dès la' soirée du 21 fé-
vrier, malgré lai tentative de meurtre dirigée
contre Auer, entre les trois fractions du parti so-
cialiste (socialistes maj oritaires, socialistes indé-
pendants et parti spartacien ou communiste). Les
irois partis auraient décidé d'agir d'un commun
accord et ils s'appuient sur les C. 0. P. et d'e soî-
daj fe. Ils ont constitué un comité d'action, où sont
représentées les trois fractions socialistes. Ce co-
mité a été chargé de mener la lutte et de prépa-
rer, lai consitution d'un nouveau gouvernement.

SI ces renseignements1, que donnent le << Berli-
ner Tageblatt » et la « Gazette de Voss», sont
exacts, les socialistes fidèles à fal doctrine d'Eis-
ner ont oublié leurs dissentiments pour faire front
contre la contre-révolution.

La bruit crJurt, en effet , que la mort d'Ei'sner
n'a pas été l'acte d'un exalté isolé, mais le résul-
tat , d'un complot préparé par des officiers et
petut-être inspiré par le prince Rupprecht de Ba-
vière1.

C'est ce comité d'action qui âu'rait dartsi fâ! soi-
rée du 21 février, proclamé ta république bava-
roise des G. O. S., « sur le modèle des soviets
russes », aj outent les feuilles berlinoises.

Un nouveau' ministère devait être constitué dans
[a j ournée du 22 février.

En même temps, le comité d'action a convo-
qué un congrès général des C. O. S. et de pay-
sans bavarois, qui sera le véritabl e organe du
gouvernement. Le comité d'action ne reconnaît
plusl'autorité de l'assemblée nationale bavaroise.
. (Des troubles1 semblent s'être produits également
a Nuremberg et à Augsbourg, où les j ournaux du
Centre auraient été occupés par les Spartaciens,
et où l'hôtel des Trois-Maures aurait été pris
d'assaut. . i .- •<

Le ministre Auer n'est pas mort
MUNICH, 23 février. — (Wolff.) — Le bruit a

couru, â plusieurs reprises que le ministre Auer
avait succombé à ses blessures. Renseignements
'iris auprès de la famille, il s'agit de bruits sans
.'-¦mïement, mais l'état de M. Auer est très grave.
Les conclusions qu'en tire !a presse autrichienne

VIENNE ,22 février. — La presse autrichien-
no exprime son indignation , au sujet du meurtre
do Kurt Eisner.

l.a « Nouvelle Presse libre » écrit qu 'il faut
voir ;ïans ce meurtre l'influence d'un courant
coi; ̂ .révolutionnaire. Le soupçon d'une influen-

ce monarchiste aurait alors un contre-coup pour
la politique socialiste, mais l'Entente devrait ii-
nixi par camprendre que l'aj ournement die la
paix met le monde à bout.

Le « Fremdenblatt » dit que cet événement
prouve combien1 la situation est menaçante en
Allemagne.

L'Entente doit se hâter de collaborer à rame-
ner) îe calme dans l'Europe centrale et ne pas
songer touj ours à de nouvelles conditions humi-
liantes pour l'Allemagne. Le travail réel de ré-
conciliation entre les peuples doit commencer
dès maintenant, car il sera bientôt trop tard pour
sauver l'Europe de l'incendie universel qui me-
nace de tout anéantir.

Troubles dans ia Républi que bacfoise
L'état de siège «st proclamé

KABLSRUHE, 23 février. (Wolff). — A la suite
des troubles qni ont éclaté à Mannheim,' du tait des
éléments spartaciens et bolchevistes, troubles aux-
quels ont pris part également les socialistes indé-
pendants, le gouvernement provisoire populaire ba-
dois a proclamé l'état de siège de la République
badoise. Les partis du centre, social-démocratique
et démocratique allemand de l'Assemblée nationale
badoise, ainsi que les conseils d'ouvriers, soldats et
paysans, ont adressé au peuple badois une procla-
mation dans laquelle ils déclarent qu'Us sont d'ac-
cord arec les mesures prises par le gouvernement.

BALE, M février. — Suivant une information ar-
rivée à Bftle , l'état de siège devait entrer en vi-
gueur dimanche soir à 8 b. dans lo pays do Bade. Le
décret est signé par l'ensemble du ministère. La cir-
culation est Interrompue dès 8 heures du soir pour
les civils. Les auberges et lea restaurants restent
fermé*.

Les détenus politiques sont libérés
par la foule

FRIBOUBG-EN-BRISGAU, 23 février. — Oa man-
de de Mannheim aux journaux : Samedi après midi
a eu lieu un assemblée en plein air à la mémoire do
Kurth Eisner. Des discours ont été prononcés du
balcon de l'Hôtel de Ville, invitant à la proclama-
tion d'une République des conseils de travailleurs
dans le paye de Bade comme en Bavière. Un socia-
liste major itaire, un socialiste indépendant et un
communistes se sont déclarés d'accords pour la pro-
clamation du nouveau gouvernement et ont Invité
l'assemblée à voter à mains levées.

L'assemblée s'est ensuite formée en cortège qui
a parcouru la ville et s'est rendu â la prison mili-
taire. Après que l'entrée en ait été forcée, les pri-
sonniers militaires ont été libérés. La foule s'est
ensuite rendue au château, où elle a libéré les déte-
nus politiques. Les dossiers ont été j etés dans la rue
et brûlés. La prison de district serait en flammes.
Les communications avee Mannheim sont interrom-
pues. 

3̂  Le problème russe r*C'
Pas d'in tervention officielle , déclare le ministre

de Grande-Bretagne
LONDBES, 23 février. — Le ministre de la guerre

Winston Churchill, revenu de Parie, a fait samedi
une importante déclaration sur les intentions du
gouveirnemeint en ce qui concerne la Russie. Il a dit
que dorénavant les secours militaires do l'Angle-
terre aux forces qui combattent contre les bolche-
vistes ne pourront être fournis que par des con-
tingente volonaires et qu'en tout cas la Russie de-
vrait trouver en elle-même les énergies nécessaires
à sa propro rédemption.

Lea journaux anglais ont déjà à maintes1 reprises de-
oîairé qu'une expédition sur une vaste échelle en
Russie de troupes levées aveo la conscription était
hors de question, car l'opinion publique ne l'au-
rait jamais tolérée. Des paroles du ministre Churchill
il semble permis de déduire que c© point do vue
a été adopté par le gouvernement, d'accord sans
doute ave© le» gouvernements asseoies.

D'nne intervention prochaine
D'autre patrfi, on mande d'e Vinniza que la « R-o-

binltchai Gazette » communique les renseignements
suivants : • • ¦ <* -, «*:Sî»*I

t Depuis le 16 se poursuit à Birsula une conférence
entre les représentants du pré-Parlemen t et lee dé-
légués français pour la eonculsion d'uno alliance
offensive contre les bolchevistes.

Le commandement français a présenté aux délé-
gués ukrainiens une sénio de demandes qui ont été
transmises aux partis politiques St an pré-Parle-
ment. Les socialistes-iudépend*nt«, les socialistes-dé-
mocrates efj les sooialistfts-révolutiiomia 'reu, après
délibérations1, ont voté des résolutions transmises au
gouvernement français. Us sont imanirnes à poser
comme condition de l'alliance la reconnaissance de
l'indépendance de l'Ukraine, l'évacuation des troupes
russes et polonaises do son territoire, la non-ir»
mixtion dans lee affaires intérieures des représen-
tants de la République ukrainienne auprès de la
Conférence de la paix et le libre accès aux missions
politiques, économiques dans tous les Etats alliée.
Si ces condltolns sont acceptées, l'alliance pourra
être conclue, ainsi que des accords spéciaux dans les
questions âo finance, de la guerre et du ravitaille-
ment.

Les représentants du commandement militaire
français seront invités à la direction centrale de»
chemins de fer , au contrôle des transporte mili-
taires. Les hautes personnalités de la finance fran-
çaise, seront aussi invitées comme catucUIcn »w-
ciali-tcb'.

w* L'attentat contre M. Clemenceau
La journée décisive

PARIS. 23 février. — La j ournée de dimanche
est considérée par les médecins comme décisive
pour M. Clemenceau.

Les j ournaux sont unanimes à exprimer l'es-
poir, en affirmant leur conviction, que l'issue de
cette épreuve sera favorable. L'élévation de la
température, signalés par le dernier bulletin de
santé, est considérée comme le résultat inévita-
ble de dépression après un choc si violent.

L'« Echo de Paris » remarque qu 'il est même
surprenant qu 'un état légèrement fébrile ne se
soit pas produit plus tôt , car M. Clemenceau est
soigné dans des conditions très défavorable s de
surmenage excessif.

L'« Eeho> de Paris » relate qu 'avant le dîner
du président, les médecins l'ont ausculté minu-
tieusement et n'ont constaté ni crépitements ni
râle. Tous ies symptômes sont bons. Toute la
question résidé à empêcher la température de
monter encore, par suite de nouvelles fatigues,
ou d'une dépression croissante. Aussi M. Cle-
menceau a-t-il dîné samedi soir plus substannel-
lement.

L'a Echo », en terminant , prévoit que le prési-
dent sera encore plus fatigué dimanche, mais,
dit-il, « nous pouvons envisager ce j our quasi dé-
cisif avec calme et le plus grand espoir. »

A 1 h. 30. dimanche matin, l'état de M. Cle-
menceau était touj ours satisfaisant.

L'amélioration continue
PARIS, 23 février. — (Havas). — M1. Clemen-

ceau a passé une nuit aussi calme que possible,
étant donné son état. Il parait extrêmement dis-
pos. Bulfetin de M. Clameaceau à 9 'heures 30 :
L'amélioration continue, température, 36,9, poul s
68.

Les menées financières ides bolchevistes
PARIS, 23 février. — Dans Y « Echo de Pa-

ris », M. Pertmax écrit ::
« L'attenta t contre M. Cfemenceau appelle de

nouveau l'attention sur les menées; financières
boilohévistes, dont les courriers, arrivent bour-
rés de papier-monnaiei dans notre pays, où on* a
la faiblesse de les admettre.

Si le récent essai anglais ne paraît ,pas avoir
abouti1, c'esfc sans doute le résuiîtat d'une rivalité
de financiers. »

M. Pertinax se demande comment les gouver-
nements! alliés n'ont pas encore mis le rouble à
l'index, en créant , pour solder leurs entreprises
russes, un nouveau papier monnaie, dont, collec-
tivement, ils garantiraient le remboursement ul-
térieur.

IJ termine en préconisant une entente avec
les Etats Scandinaves , qui ont déjà pris quelques
mesures, et d' autres neutres, pour organiser le
fctocus financier du bolchevisme. Les Alliés con-
'trîbueront ainsi à affermir leur paix intérieure.

tes préliminaires de paix seraient signés
en mai

PAR18, ÎS lévrier. (Havas). — M. Pichon, reee-
vant des journalistes étrangers, a déclaré que la
question ruese était aj ournée par l'attentat de M.
Clemenceau. Elle sera reprise aussitôt que possible.
Il est probable qu'un accord interviendra entre les
Alliés.

Relativement à la question des réparations, M. Pi-
chon dit que, selon lui, l'essentiel est l'accord des
Alliés sur le chiffre global s réclamer aux Alle-
mands en nature et en espèces. Ensuite, la réparti-
tion se réaliserait aisément entre lea Alliés.

Interrogé sur la date probable de la signature de
la paix, M. Pichon a déclaré que le comité de la
Conférence» prenait tontes les mesures ponr hâter
la solution des questions essentielles. Il a ajouté
que M. Wilson, en quittant la France, estimait qu'il
serait possible de signer les préliminaires de paix
dans la première quinzaine de mal ; peut-être plus
m. . ,. ( . ,.*, 

Commission internationale d'armistice
Le sort de l'Alsace-Lorraine

BERLIN , 24 février. — (Wolff.) — A la com-
mission d'armistice à Sp», le général Harraner-
stein a transmis aux Alliés plusieurs déclarations
de protestations de villes allemandes de l'Est
contre la détermination de la ligne de la fron-
tière de Posen.

La délégation française a remis une note récla-
mant la reddition immédiate de tous les docu-
ments emmenés d'Alsace-Lorraine et repoussant
d'avance une revendication de l'AUemajtne dans
le sens du règlement du sert de f Alsace-Lorraine
seulement dans le traité de paix. Le représen-
tant de l'Allemagne a fait opposition à cette con-
ception et s'est plaint également de la saisie
inadmissible d'installlatvons métallurgiques en
Alsace-Lorraine et en Prusse.

Les avions voleront à une vitesse inconnue
jusqu'à ce jour

PARIS , 24 lévrier. — Suivant le « Matin! »,
l'académicien des Sciences Râteau a inventé
un dispositif permettant aux avions de voler à
des vitesses inconnues et à des altitudes jus-
qu 'à maintenant interdites. Cela permettrait le
voyage de Paris à Alger en cinq heures, de Pa-
ris à Constantinople en fouit heures et de Paris
au Caire en 11 heures.

Initiative repoussée
SARNEN , 24 février. — La demande d'initia-

tive tendant à la suppression de la Laridsgemein-
de a été repoussée au milieu d'une participation
extraordinaire des électeurs (85 %) par 76 voix
de maj orité. Toutes les commune s , sauf Sarncn
et Lungern , ont accepté 1» demande.

« lu M.emoriani »
LAUSANNE, 24 février. — Il s'est constitué dé-

finitivement , sous les auspices du commandant
da la première division colonel de Meuron . une
association qui. sous te nom de «In Mernoriarn»,
apportera une aide matérielle et morale aux en-
fants et aux familles des soldats suisses morts au
service du pays depuis le ler août 1914.

Football
BALE. 24 février. — A Zurich , le Football -

Club de cette ville a gagné le match championnat
football , série A, sur Young-F-ellows par 7 à 1.
A Berne , Young-Boys est déclaré gagnant de Ser-
vette (Genève) par forfait par 3 à 0.
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Souièté Suisse AUER, ZURICH, Harnerstr. 24
Fabrique da Lampes OSRAM Vslthalm-WINTERTHUR

Prés du Kursaal , tranquillité absolus, prix modérés.
Prospectus. Maison suisse, J. H. "J010S G. Sfti
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La Chaux-de -Fonds
Matches sur « home traîner ».

Les «'irtehes snr < home traîner ï . qui ont eu lieu
au Stand des Aimes-Réunies le samedi 22 février,
ont tu un. gran d succès. Dans les concours de 10 mi-
nutes, les résultats sont, les suivants : Edaire Borel,
Crêt-du-Locle. 9 km 500 ; Brunno Mazonl , 9 km 450;
Cliaxles Borel. Cîêt-d.a-Ïjoe!e, 8 km 500 ; Gilles Gia-
noli, 8 km 300.

Cinq minutes :
1. Charles Borel, â km 570 : 2. Gilles Gianoli, 5 km

450 ; 3. Bi-unno Mazoni , 5 km 090 ; 4. Edaire Borel,
4 km 300.

Paul Boilla t, qui a relevé le défi lancé par Guyot,
couvre 9 km 400 en 10 minutes et Charles Guyot,
dans un beau style-, 11 km 500.

Pour terminer, dans nn matoh, par handicap de
300 mètres en cinq minutes, Brunno Ma.oni lait S km
700, tandis que Charles Guyot parcourt 6 km 050.
Le renchérissement du téléphone. s^&~-f--

Le t Démocrate s a annoncé que l'administratioD du
télégraphe et du téléphone prépare un relèvement
des taxes télégraphiques de 2 centimes et demi, a
5 centimes le mot et téléphoniques, à raison de S H
10 centimes ponr les conversations urbaines, sans
parler des interurbaines, dont le prix serait égale-
ment relevé. Ce projet serait soumis à l'Assemblée
fédérale.

îvous espérons an 'il se heurtera à une vigoureuse
opposition. Sans doute, le renchérissement de toutes
choses exerce son influence sur l'administration.
Mais oa est en droit d'eepérer que d'ici à un an
une baisse des prix commencera à se faire sentir.
C'est précisément au moment où l'on attend a,vec
impatience un aUègcment des conditions économiques
que l'administration veut renchérir les communica-
tions téléphoniques et télégraphiques ! Rien ne se-
rait moins rationnel.

Le < gala » de la Comédie française.
« Britanniù'is J, le chef-d'œuvre de Racine, qni se-

ra représenté jeudi soir au théâtre par la Comédie
française, aura comme interprète, dans « Néron : .
M. de Max, incontestablement un des plus grand?
acteurs des temps modernees et qui anra comme par-
tenaire Mlle Madeleine Koch , sociétaire de la Co-
médie française, une jeune tragédienne à la beauté
et à ia voix incomparables.

Bile noua fera admirer dans le rôle d't Agrippine
uu tempérament dramatique merveiUeux et nno voix
qu'on dit être la plus belle dn monde.

Les autres rôles seront tenus par leaas titulaires
au Théâtre français.

La cote du eHaiige
le 24 au matin

(Les chiffres entre parenthèses indiquent les changes
de la veille).

Demande Offre
Paris . . . .  89.00 (89.23) 90.00 (90.33)
Allemagne . . oO.SO foi.00) 32.00 (53.50)
Londres . . . 23.17 (23.20) 23 32 (23.35)
Italie . . . .  7S.2o (73 60) 76.7o (76.73)
Belgique . . . So.2o (83.25) 88 00 (88.00)
Vienne . . . . 22.50 (23.00) 24.75 (23.00)
Hollande . . . 200.00 (200.30) 202 50 (203.00)
NîAW York 5 cMe 4'83 (4'8i> 4'9i <4'94>

( chèque 4,82 (4,83) 4.94 (4,94)
Russie . . . . 43.00 (43.00) 70.00 (70.00)
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en barres rondes, 4 et 6 pans ton s. soudures.
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Vessie - Reins
Vous qui souffrez de ces or^ne» ou maladie» secrets*,

iccentes ou anciennes , iiror-tatites , douleurs et envies fréquentes
â'uriner, nerles ,s«t»iH_lés, faiblesse sexuelle, diabète, albumine ,
riénjoriwie». vburnaiisines , ivrognerie, obésité, goitre, timidité, Mai-
greur, etc.: . dnmauriei:. en einlïqriatit votre mal . au Divav-teur de) Institut, Datu'a-Export. Gan«v«, Rhône 6303. dé-
tails sur la uiéthuào Uu célèbre soéuialieio \>r .  "Williaif ru . cio £ , i>n .are». j . u. yuis'J U. o4i
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ÉGLISE Indépendante

Soirées
o-xi___.3Nrx3-es

\é di! ia ùIX-éI
le* mercredi , jeudi, vendredi

S, C, 7 mars
PûrUs 7 Vj b. Rideau 8 h.

Cirîa s d'entrée numérotées , fr
t.— en vente à partir du 25 fé-
vrier, aux Grands Magasins d»
l'Ancre, et chaque soir aux portes.

TOMBOLA
Billets à fr. 1.— tous gagnants,

vendus pendant les Soirées.
Lots reçus avec reconnaissan-

ce par Mme Montandon-Calame,
vi» du Nord m. 2555

BUFFET

La Société de Musique

L'AVEN SR
organisant «a

Soirée annuelle
samedi 1er mars, à 8 heures
riu soir, à l'Hôtel du Soleil,
invite ehaleursuserr.ont ses mem-
bres honoraires, passifs et amis
de la Société a y participer avec
leurs tamilHes.

Prix du banquet , S tt, par par-
80DB6. "JOGS

Prière de se faire inscrire au
local ds U Société , Café dos
Alpes, rue St-Pierre 12 jus-
quau mercredi 26 courant.

LE COMITE.

Hr CHEVAL-BLANC
16. Rue de l'Hôtel-de-Ville , 16

Tins In lundi», dis 1 b, i\i «air

TRIPES
NATURE

Se recommande. Albert Feutz.

Brasserie de la Serre
au ler claae

Tous les Lundis
dès t '/j heures

TRIPES
à la mode de Gaen

Sa recommande. Achille Fuoha.

Eau de vie de fruits
pure 1ère qualité , à fr. 4.80 par
litre.— Envoi i partir de 5 litres
contre remboursement). — W..
Rùeeger de Cie. Distillerie, Aarau

JH 6698 B 12320

Demandez:
dans tous les magasins

> l^'̂ mV'̂ M -M

2 ililiWKDflOMrçï __*
I PROPRETS ¦ M

Iji S RAPIDITE g <*f

Remplace a^antaeensenient ies
crimes â polir et coûte
trois fois moins. F. Z- 71 N.

Ponr la venta en gros , s'adres-
sur à MM. Margot À Sur-
nanti, Moucbat.el. 7r_j*jg

Mlle Sophie MULLER , avise
lu'elia a repris le succession du
Magasin de Mercerie de sa tente ,
Mme Srabcr , décédse, rue de la
Promenade 15. A cette occasion,
elle sa recommanda à l'honorable
clientèle et au public en général ,
peur tous les Articles de Merce-
rie, Bonneterie , Laines et Cotons.

3055

ON CHERCHE

HORLOGER
AU courant de toutes ls? partits
do la montre 10'/> . 13 et 19 lignes
ma re, bon courant, pour la ter-
minaison et réglage. Place Nia-
ble et bien rétribuée. Entrée im-
médiate on à convenir. — Adres-
ser offres écrites , nous chiffres
R IV. 3507, au cureau de I'I M -
IMl rTIAL. 30*17

Hases
L'atelier Paul Mounîer. vu*

ds li Charrière i;'- . BUKaserait ào|
suite un bon décorateur sur k>w
* sutilocher. u-'ro J

[TBfn Société Saisse te M WH è
\T"i ¦' Saotion ds La Chaux de-Fond»

|f I COURS
¦̂ î̂J rf \ y ^T   ̂ ,8r «««"««tre i!*l9 (mars à juin)

î*mmmlmmmw OOVBRTUKIS : le IO mars
Cour* de laugueii : français , allemand, anglais, italien , espagnol.
ISrancbe.* commerciales : comptabilité, arithmétique , commer-

ciale, droit commercial , géographie, trafic, calligraphie, sténo-
graphie , dactylographie , «te. etc. Préparation méthodique â
à l'ezaruen de fin d'apprentissage.

OlillÉE DES COURS : 34 heures.
Pris dea cours : Fr. 5,— par cours pour les membres de la

Société : fr. 6.— par cours cour les apprentis ; îr. S.— par cours
pour les non sociétaires.

FINANCE DE GARANTIE : 3 franc*
Leis inscriptions seront reçues au local de U Société , rue

Daniel JeanRichard 43, 1er étage, "les 26, 27 et 28 février, tous les
soirs de 8 à 9 h. P-37801-C 3532

La finance des cours et la garantie se paient lors da l'inscription.
la  CoHuraiwinii de*» cours.

aux contrefaçons f̂f ltMCrf V'' I *
i M* "

de refuser tout aatre produi t, car le Lymotorm no manque pas. —
Renseignements et vente en gros : Société Suinse d'Antlsep-
tte. LyBoform. I.ausanue. JH-S0a72-D US6

I i

u Jtmtî ti m H lM î
Documents de la Section

photographique de i'Armèe

Magnifique album, format 28X36 cm.,
couverture Illustrés, contenant 32 pages
tt* superbes Illustrations , avec texte
français, anglais , italien , portugais ,
russe, espagnol , turc et allemand.

PRIX : Fr, 1.50

En vente à la

Libra_ne COURVOISIER
PLACE NEUVE ~r LA CHAUX-DE-FONDS

Envoi au dehors contre remboursement

_3- "V'Ea-N'Xl'EUEQ W

Genève, Plateau de Pinehat
deux belles VILLAS neuves de 5 el 8 pièces, dernier con-
fort , avec 1000, 2000 ou 4000 m a de terrain , belles dépen-
dances* arrêt dn tram. — S'adresser à MM. Baud et
Kempf, gérants d'immeubles, 08, rue du Stand , Genève.

. P-1039-X 3396

WEmâmmik 'm,
<m êiâct ire

m
Pour cas majeur, à vendre à de très bonnes conditions ; prix

do revient dn 1005 :
Rne du Ravin 81 maison de 4 logements de trois pièces

et un atelier.
Kue du Ravin 1S i maison de 9 logements de deux pièces

et un grand atelier.
Ces maisons de construction récente, sont très bien situées, en

plein soleil , â proximité immédiate du tram et en plein rapport.
Grandes facilités de paiements.
S'adresser, nour tous autres renseignements, chez M. Beck, rue

du Grenier 43-dI 1550

Plaoe «table et indépendante est efferte à

énergique et sérieux. Date d'entrée à convenir. Connais-
sance approfondie do irnHie*- et habitude du travail précis
exigées. — Adresser offres écrites, avec certificats et réfé-
rences, sous chiffres 8. S. 3549, au bureau de {'IMPAR-
TIAL. 3549

liieisiÉ è Irai
bien au courant des travaux de burea u et de la correspon-
dance française et italienne ou ang laise, connaissant la ma-
chine à éprire , esl demandée immédiatemen t par une Fa-
brique de vis de Granges. — Offres écrites, avec référen-
ces, sons chiffres T. 346 Sn, à Publicitas S. A., à
Soleure. 3oo3

guérit souvent en quelques jours
SEUL DEPOT :

Pharmacie ISourcfuin.
Le flacon : fr. S.— (sans la seringue) . 2806

Un telîMiti JIM *
i préviennent la carie , duu rre au* dents la bUui-brw et mie sensation
^s fraîcheur exquise. LM uni et lit qualité suut uue révélation.
Ve_t a -u pni .in fabrique : ° i :ii_ _

M l  DAtîfrSAAM 1A < "u* t -oop .o l d Robert 7*¦ <#• mmy -SinjlGmm\n9 Lu chaux de-Fond». a

Jeune perMouue, présentant uien et parlant les deux langues ,
cherche place de

FEMME DE CHAMBRE
ou demoiselle de compaguie , de préférence dans une famille
suisse. Très routinée dans tous les travaux de ménage et de lin-
gerie. Bonnes références à dispo sition. — Offres à Mlle Matbllde
Wismer, à cVeueneggr (Berne). 3589

pour petites pièces ancre sont demandés par la

Fabriqua LEVMLMJIT * Oo,
Rue du Paro 148. 348a

MOUVEMENTS
m i

a) muuvenjentsaoifsnésll'i.qnylilig., J6/12m», tirette
52 doux, lép ines et 14 douz. en savonnettes ; plus fourni-
tures s'y rapportant , boites ;icier, cadrans argent, etc.

b) Oli dz. "mouvements ta lig. Ruedin, balancier s vi-
sible; ces mouvements se prêteraient fort bien à la termi-
naison en calottes, avec et sans balancier visibles; four-
nitures pour ce calibre , tels que : cadrans fantaisie as-
sortis, boites acier lentilles , calottes plaquées, etc.

c) la douz. savonnettes targettes Sonceboz 22/12me
18 7» lig-

Plus un lot boîtes acier 18 lig. lépines et 10 V. douz. de
bottes acier 24/23 douzièmes. 11963
S'adresser, par écrit , sous chiffres X.  A. If  96» au

Bureau do ['«IMPARTIAL» , La Chaux-de-Fonds (Suisse).

m économiser du cpmbus- ./_Éfi _̂k

rll ll l éviter l'ennui de la fumée JgEt nL
ï II SI I ^ans vos appar

'anients- Pi3PiPiiiPiiP f̂i$9
J. U UX ne P'"8 avo"'. de répara- WsÉÇÊÊZËi&ÔËÊlÊM ïW

Faites JIOHC!' s*ur vos cheminées les lliilillll flï! '

QiHB'felWttjnr Èlltî ll
brevetés , en iréton armé d'une durée illx- H^^^^t_@i

Réprésentant pour le canton de Neu« wate^^^sMl f̂fll

EMILE MOSER ^̂ ŜMaître - couvreur |̂  "̂ ;
^^

Télépho ne 3.B-9 Téléphone 3.B1 sfeisistS'̂ Mli
qui s'occupera aussi à votre satisfaction de Couvertures à neuf
en toiles et ardoises , Réptu'aUous diverses et Peinture de fer
blanterie. — Dépôt de 17813

Tuiles, Ardoises, [ternit, Carton goudronné

t n M  n 
^̂  

mm
SÈsSLw m ^ ŝmm

Je suis acheteur, de toutes quantités de lait,
dès maintenant ou époque à convenir.
Affaire sérieuse — o— Payement comptant

AGRICULTEURS, Faites vos offres à 26578

C. Trdbolet B-ils
Laiterie du Casino

25, Rue Léopold -Robert ,. 25. — 25, Rue Léopold-Robert, 25.

Hôtel à vaille
au VaJMe-Ruz

Samedi S marin 191U. à 2 heures après midi, la Commune
de Clrézarri-Saînt-Martin exposera en vente par enchère! publiques
son Hôtel de Commune, situation favorable au Petit-' Chézard,
â proximité de l'arrêt du tram. Cet immeuble comprend : l'Hôtel
avec aalies d'auberge, chambres de voyageurs. 4 logements et bou-
langerie, un rural indépendant, renfermant 2 écuries, remise et
grange : avec ces bâtiments la Commune vendra le tout en ua «en!
lot. 54,00*» ru- de terrain en nn mat» (20 poses).

L'eau et l'électricité sont installés dans les bâttmentt. 3372
Facilités de paiement.
Pour visiter les immeubles, s'adresser à M. Charles BRAND

administrateur communal, au Petit-Chézard.
Cernier, le o février 1911).

R 13S N Ab *»m SOQUEL. not.

[II NNUIIE
de La Cluiix-de-Fenis

ASSEMBLES GÉNÉRALE
<(e.i actroo-.ires. jeudi 27 fé-
vrier l»J9, à 8 v, h. au soir,
au bâtiment de la Ciiisiue po-
pulaire, au ler étage.

Ordre du jour :
1. Lecture du piooés-verhal de

l'assemblée générale du 7 mart
1918.

3. Rapports administratif a*
financier et prooosi lions du Co-
mité pour emploi des bénéfices.

3. Rapport des contrôieurs-véri-
fixateurs.

4. Nomination du Comité, sé-
rie sortante.

5. Nominations des contrôleurs-
vérificateurs.

0. Divers.

Au* termes des dispositions de
l'art. 644 du Code fédéral des obli-
gations, l'inventaire , le bilan, le
compte de Profits et Pertes et le
rapport des contrôleurs, sont mis
à fa disposition des actionnaires ,
chez M. Henri Itieckel. ban-
quier, rue Léopold-Robert 18.

Art. 13. — Pour assister à l'as-
semblée générale , tout actionnaire
devra déposer ses actions au siège
social , chez M. Henri Itieckel .
rue Léopold-Robert 18, au moins
48 heures avant l'ouvert u re rie
l'assemblée. En échange de ce dé-
pôt, il lui sera idélivré un récé-
pissé qui lui servira de carte
d'admission à l'assemblée géné-
rale. S561
lllllfl II IIP! M i IIIWI Mi F NUI ¦¦! nmni'i PI W 1 II II 1111"

Avis IXJIÉIÉS
La Société PbHatélicjue de

notre ville invite tous les collec-
tionneurs à participer à la Bour-
se aux Timbrée!, qui aura lien
jeudi 87 février 1989, à 8 h.
du soir, à l'Hôtel de la Poste,
(Salle à manger). 8546

5iS5
se chargerait de la construction
des machines, ainsi que des des-
sins en tous genres, calques, ti-
rage des bleus. Prompte livraison.
Prix modérés. — Bcrire sous
chiffres O. G. 3671, au bureau
de l'iMPAnTlAL. 3571

[QfflptaMe
trouverait place stable dans
Maison d'édition de la Suisse ro-
mande. Entrée à convenir. — Of-
fres écrites , avec références, sous
chiffres P. BO07 BT, à Pa-
hllcltaw S. A., à iVeuohai oI.

POLISSEUSES
AV1VEUSES

et FINISSEUSES
de boites argent, sont demandées
par Usine Beau-Site, St-Jean
40, Genève. Places stables. Tra-
vail assuré. p-866-x 2778

d'échappements, spécialiste sur
petites nièces extra soignées, en-
treprendrait du travail sur pièces
ou sur jauges depuis 6 lignes. —
S'adresser à M. Marc Clémeu-
con, rue Dufour 51, Bienne.
P 1364 U v 3269

EtaliMî financier
de la place , cherche peur le 30
•mil ou épop a convenir un bon

1 r

au courent el possible DES AF-
FAIRES ds banque. BON SAGE. -
Ecrire seus chiffres T. 6. 3444,
au bureau de I'I MPART IAL , 3444

façons Pantalon s
depuis 158 fr. porrr hommes ;
<5> &". pour enfants, sans four-
HUiras . — s'adr^piîr rue * r»
lUio 44, au 'iuiu utius. oUio

gixoxaDnrj âcEjancjDn

j Sertisseurs |

I 

Sertisseuses g
SONT DEMANDÉS B
de suite par la Fabrique U
d'barlogene OS8ÉOA. rue S
des Falaise d, Oenôv*. H
P-589-U 3090 ?

conciTriDi^maacciaaana

¦ ¦¦ "¦ .—wmmmm *mmrm,rnrmmr

f 'mê
!a!» peur l'hj - _*
Ii r9tu. UM **

A  mlnti'i». U mi pari suf. «fr
Prix Fr. Î.2S. .

4 ^.^^i*.**^^

Sf lliifiilf sLIIEf BUI S

Metteur en marche
très capable esl demandé peur
épope a convenir par MM. Lfc 'OM
REUGHE FILS & Go, me du Pro-
grès 43, PLAGE STABLE et bien
rétribuée pour ouvrier qualifié,

HpprestJJcnisine
3303

Jeune homme , robuste et on
bonne famille , est demandé par.
bon Hôtel-ReNtanrant, de
Lausanne. — Pour conditions ,
•/adresser par écrit, sous chiffres
B. 10628 U., m Publici-
tas S. A., a ?.ansanne.

DEUX

Jeunes filles
sont demandées pour travaux fa-
ciles et très propres, emballage
spécialement. On engagerait éga-
lement un apprenti , dans de
bonnes conditions. — Fabrique
de ressortm Emile GE1SER.
rue des Tuilerie* 42 3503

p-aios4-f.:

iïl-SIB
connaissant bien la terminaison de
la lapine et savonnette or, ainsi
que le réglage et décottage des
montres, est demandé de suite ou
pour époque à convenir- iu Cenp-
tolr, rue du Doubs 161. SALAIRE
ÉLEVÉ pour personne capable.

35Wj

1 visiteur
1 sertisseuse
te acheveurs
sont demandés, Paix 9 bis, 3253

Même adresse, on achèterait
des Tours Wolf-Jahin ponr hor-
lopers.

Lanternier
Mnttnr

s* et ua *

Metteur en marche
pour petites pièces a_icr«. «a*
demaiiite' Sana importan<tér
fabrique de la vûl». Place»
stables et biea rétribuée». —
Offres écrites, BOUS chiffre»
B. B. 3256, au bureau d<?
l 't Impartial *. 3250

Jeunes files
16 à li* ans, pour apprentissage
de parties lucratives , sont de-
mandées par la 34B8

Manafacfure âes Motif res RytHmos
rue Numa Droz 151.

Capitaliste
ou

Usine
erst demandé pour la construc-
tion en séries de Tracteurs-
Charrues brevetés. — Offres
écrites, sous chiffres A-1068-
X, à Publicitas S. A., à Ce-
«>ève. 3433

coulé pu:\ de ta Bérocue, fr. synr)
le Kilo. Uiiloo.:» de *» et U) Un-

Miel en rayons
«au'iue PftVRfc, Ç«nTi»naraon«

! mrj owt
B usagé, mais en bon état,
1 avec vis mère, plateau-r'iivi-
B saur , nir.si que tous lea ac-
| cessoires convenant pour
a horloger est demandé à ache-
I ter. — Offres si possible
5 avec photographie. 3597
ii Je suis également ache-
1 terrr d'nne Selle pendule I
1 Neuchâteloise ou de Su- I
¦ miswali , avee sonnerie ea» I
| thédrale. — II . Kiluipel- |
| KuNter, à ScIiaffiioiiNe. §'̂ mmsLmmmm



BANQUE FEDERALE SJ. j
Capital et Réserves : Fr. 62,650,000.—.

I.A CHAUX-DE-FONDS
tapUrt à : Bâle, Berne, Genève , Lausanne, St-Gall,

Vevey et Zurich

"Fînm isslon
BONS DE CAISSE 5%

lie è iitfi 1119
à 1, 2, et 3 ans

Conformément à la décision du Grand Conseil en date
du 12 Février 1919 la Ville de Zurich vienl de créer
des bons de caisse afin de se procurer les ressources
nécessaires pour faire face à ses dépenses cou rantes.

Ces bons de caisse sont au porteur et émis en
coupures de fr. 500.—, fr. 1000— et fr. 5000.—
munies de coupons aux ler Mars et ler Septembre,
aux conditions suivantes :

à un an : 99 %
à deux ans : 98 7»
à trois ans : 97 %

Rendement pour les trois catégories : 6 •/,
La libération devra se faire lors de la souscription.

L'intérêt à 5 % sera déduit ou ajouté selon que le
versement sera effectué avant ou après le 1er Mars
1919.

Ils sont remboursables au pair le ler Mars 1920,
1 le ler Mars 1921 ou le ler Mars 1922, au choix du
1 souscripteur.
I Nous recevons sans frais les souscriptions et

I les serviront au fur et à mesure de leur rentrée
I jusqu 'à nouvel avis.

EIÉ le i PU M, noie, à Ili

iî i'ffl wIiirie iÉoi
Jeudi 27 février courant, dès 1 h. de l'après-midi,

en son domicile, M. Nicolas von Aesch, cultivateur ,
Sous le Château , à Sonvilier, exposera en vente publiqu e
el volontaire : 5 chevaux , 1 poulain , 9 vaches, 1 taureau ,¦S génisses portantes et non portantes , 4 chars à échelles,
à chars à pont , 1 traineau , 1 glisse, 1 hache paille , 1 fau-
cheuse, i battoir , 5 colliers et divers objets dont le détail
est supprimé.

3 mois de terme pour les paiements. 3346
SONVILIER, le 18 février 1919. P-5304 J

Paul JACOT, not.
C'est au Magasin de graines de

FERDINAND HOCH
8, Place du Marché , Nencbàtel

que vous trouverez l'assortiment le plus complet en

CHAINES
potagères , fourragères et de fleurs

Spécialités de graminées pour gazons et prairies
La Maison , qui existe depuis plus de 40 ans sur la place,

ne fournit que des semences de premier choix. — Elle en-
voie gratuitement, sur demande, ses catalogues et prix-
ourants . P-572-N 3078

L'Eau d'Orties

Horloger ayant connaissances techniques, parfaite-
ment au courant de la fabrication de la montre à ancre de-
puis 7 lignes , chronométrie et réglage de précision, cher-
che pince dans maison sérieuse. — Ecrire sous chiffres
G. I *. 33Q6. au bureau de I'IMPARTIAL. 3306

On demande à reprendre un 3258

marets-nf bien ou à s'associer dans affaire industrielle. Ap-
port fr. 10.000 à 15.000. Pressant. - Ecrira sous
chiffres A. C. 3258, au bureau de -.IMPARTIAL.

lès?.Sch&rer k V . f g i g p f y j / ^f f d  1

w i_*_g 2̂_____ _̂ _̂_ !̂_____g_ _̂ _̂ _̂___g___ _̂  ̂1
HlultenZ'Bâle - Fesslonnat Diana

POUR JEUNES FILX.ES
Etude approfondie de la langue allemande. Contrée ealubre.

Nourriture abondante et soignée. Pleine campagne. Prix modérés.
Vie de famille. Téléphone. Prospectus et références à disposition.

JH-10025-X 3075
ii—mmuMun n ¦ r .  , - i  —¦ ¦— - — i -. i — i . ,  , . - .  .é ,. _. — ,. ,
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Bachmann
m l

aps émail
rice d'Escompte Neuchâtelois

miwini—wii IIM H —IIUMII

Attention!
Grande baisse sur les

PAPIERS
pour machines à écrire et antres

Demandez offres de suite

Profitez fie l'occasion avantageuse avant m le sîacR .oit étoile
Magasin Eug. KELLER & C®

Rne Léopold-Robert 64 3312
La Chaux-de-Fonds et Berne

- ¦ ¦ - i i - ¦

I L'Almanach Vermot 1; 2
i ^^???^?¦̂ ?^???????????????????  ̂ |

1 1919 I
î ?????«?? i
s . s
| VIENT D'ARRIVER A LA » f

î Cibrairie Courvoisier i
! PLACE DU MARCHÉ l
| |
| PRIX : Broché. Fr. 3.25 |
î Relié, » 4.75 s
I i I
| 

#¦$, 
|

* _t

| Envoi au dehors contre remboursement ou |
| versement à notre compte de chèques pos- s
I taux IVt> 325, de l'une des sommes ci-dessus |
• en y ajoutant 50 ct. pour port et emballage s
t :

dk i i i n  uni i n i i i  i i uni i iinA
————~—-—-~~~——

Importante Maison de la p lace cherche deux demoiselles,
au courant des travaux de bureaux d'horlogerie et de la
correspondance française et anglaise. Entrée à convenir. —
Adresser offres écrites, avec copies de certificats ou indica-
tion de références, sous chiffres R. W. 2624, au burea u
de l'Impartial. Discrétion garantie. 2624

POTAGERS
économiques , brûlant tous combustibles. Modèle (2 trous) ,
bouilloire et four, i'r. 15S.—. Modèle (2 trous), avec four, fr ,
*1QSS .~ . Net , rendu à domicile. • . 8145

Guillaume NUSSLÉ - CgBjgj le Fer
ALMANACHS 1919, en vente Librairie Courvoisier.

Fermes
A vendre à Genève (la pose

est de 3700 m*), 4 '/t poses, éeiirie
pour i betes, 14.000 fr. — 6 po-ses, écurie pour 4 bêtes, 16.000
fr. — 15 poses pour eullur» ma-
raîchère, a»ec bons bâtiments. —45 poses , écurie pour 15 bètes,habitation 9 pièces, dont 4 poses
en vignes, ayant rapporté net
en 1918, 11.000 fr., libre fin
mars, 45.000 fr., à verser la
moitié. —110 poses, écurie pour
42 bêtes, porcheries . 180.000 fr à
verser 50.000 fr. — Près Douvai 'tiB
(zone), 15 poses, écurie pour 4bêtes, bon bâtiment, 16.000 fr,
(argent français, SflOO fr.).
a verser, et d'autres propriétés —intérieur France — »93 poses,
grands bâtiments, 50.000 fr,

A Genève, bons immeubles
locatifs, rapports 5 '/, «t 5 '/, e/snet, et bon nombre de villas.

Joindre 0 50 en timbres poste
pour réponse et frais.

Ecrire à M. Lacroix , proprié-
tés . Caroutrc-Geiièvc. 3307

On demande à louer, éventuel-l ement à acheter, un

pour la garde d'environ 10 à lô
pièces do bétail. — Adresser les
offres à M. Alfred Berger, à
ScliStz (Lucerne). 3429

MÂÎSÔÏ
à vendre à Peseux, belle
maison de 3 logements , cons-
truction récente, grand ver-
ger en plein rapport , grandes
dépendances à l'usage d'en-
trepôts , cave, rural ; convien-
drait pour tout genre de com-
merce. Gare et tram à proxi-
mité. — Ecrire sous chiffres
P. R. 225, Poste restante ,
PESEUX. 3231

A GENEVE
& vendre

ïnspaHili
S'adresser Régie E.  IVaef, Cor-

rame, 18 Genève. P30212X 8599

automobile
à veniïre, marque « Martini,
1913 ». forée 18-24 HP, beau
torpédo à 6 places, marche ga-
rantie. — Offres écrites, eous
chiffres B. X. 3399, au bureau
de I'« Impartial t. 339'

Pendule Neuchâteloise
A vendre une pendule Neuchâ

teloise. en parfait état, garantie
avec répétition , quantième et ré
veil. Antiquité datant des année:
1774 à 1789. — S'adresser che;
M. F. Girard , rue da Nord ô.

A la même adresse, on si
charge de ious les rhabillages
rie pendules. 303!

PRESSES
A vendre Presse* 15/20 ton

nés, course 80 mm ,, avec extrac
leur, entièrement neuves. — S'a
dresser à MM. Barder Prèrei
& Co, rue du Temple-Aileman
58. 307

On cherche à acheter d'ocea
sion un 33*3

Balancier
à bras , avec arrêt d'une vis ri
80 à 90 mm. — S'adresser à N
Ch. Menétrey, mécanicien,
Morat. 

Gaîjp
On demande pour la piace de h
Chaux-de-Fonda, de

Bi Ouvriers iii
- Places stables et bien rétribué!
pour ouvriers capables.— Ecrii
sous chiffres 0. K. 3394, a
aa bureau de I'IMPARTIAL. 33!

Remonteur
It itlîiil

pour très petites pièce» soienée
sont demandés par Fabriq 1

Auréole S. A.
rue tie la Paix 1SÔ. Places s'
blés et bien rétribuât*. 3'i

$prè$ avoir surmonté la grippe
ls f #*S§sailiNt M, es-> PfilJP ,e eonvaïssesnt , le
EH&l ill l_A meilleur des fortifiants !
Il donne au corps de nouvelles forces, fortifie
le sang, tes nerfs, l'estomac, l'intestin. 923

Flacons à Fr. 3.—, dans les pharmacies .

N
EIfPUATCI vrs lTEZ LE GRAND n-¦r'-T.1 , -.!¦; TEA ROOM I

CQNFISEGIE -PATISSERIE " Angle de il **j !
PLAGE PURRY M

Roî. Jurjcr OREILLE 1* I M
^̂ ran iniî B9nnn
(Êiiiile ÈtleiiliKtollioin t!Mn

CENTRALE des offres et demandes !
Désirez-vous vendre un livre quelconque, rare, curieux ou

scientifique, un bibelot de valeur, médailles ou monnaies, tableaux
anciens, gravures , armes, etc., etc. 1

Désirez-vous acquérir un de ces objets T — Faites-vous ins-
crire contre finance de fr. 1.— jusqu'à satisfaction. Nous vous trou-
verons l'amatenr on le vendeur, . moyennant une commission rai-
sonnable. - Expertise. — Estimation. 1175

Conservez cette annouee !
P. GOSTELT-SEITER. Place da Stand 14.

i CRÈMES / LACETS I
I RÉPARATIONS 1

/ '̂ vS ŜS'à promptes , soignées ffjj

V T̂] *̂V ^  ̂ CHAUSSURES %
WÈÊ& ¦ ' - / £̂ A i l  f i l  f m  mm.9 SIli„ t)i^_2^5^ rC__j _E& a_l 1_ I «L» B Ĥ m

SSîiSnmî̂

Petit atelier de nioe
est demandé à louer, dans le Quartier des Fabriques,
si possible de suite ou pour époque à convenir. —
Adresser offres par écrit , sous chiffres N. F. 34i*%6,
au.bureau de ['IMPARTIAL. 3446

Belle ffi| f

m
A. vendre environ 509 donzafnes boites sa-

vonnettes ponr boussoles, grandeur \ 7 lignes,
avec 3 cercles intérieurs. — Offres écrites, sous
chiffres X. D. 32S7. au bnreau de l'Inanartial.

%%-*̂ _Vir«. tULLia,î c«uG0*iF J S

• W.Rue 6énéS^ŒurÎGENï-VE• ^

Dépôt : Georges-Jules SANDOZ , la Chaux-de-Fond s
La Filature lie laine Wancfen S. A.

27883 accepte la O-F-1500-S

laine de mouton
pour filer , à 1, 3, i Bouts. Livraison prompte et soignée.



La vente de goudron étant da nouveau libre par suite
de levée du séquestre, nous portons à la connaissance de no-
tre clientèle que nous sommes dès maintenant en mesure de
fo u rnir ce produit.
3413 Services Industriels.

ncmwK a»
J. VUILLEUMIER

at. RUE LÉOPOLD - ROBERT, at

Pour faire place aux nouvelles marchandises,
/W JSE ENr VENTE d'an lot de- 2973

iMP̂ ÉJUte» . :
à 2,—, 3.— et 4.— fr . — Occasion exceptionnelle.
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/^T XIÎTNJSW W\ I iu\ n  Quiconque veut se préserver ou se remettre de Sa grippe? quiconque
Mwf t  M 1 \ ̂ ^oSÉi/ ^*AS\I( se sentant fatigué au moindre effort , on pour une cause ou une autre
-W''" i l 1 ^*̂fj 0* ^"$_J souffre de faiblesse nerveuse ï quiconque se surmène et a besoin d'un

" • . * ' t  ̂ renouveau, doit prendre régulièrement du Biomalt.

Le Bîomalt n'est pas un médicament. C'est un suraHment merveil- -f» : Le Biomalt est fabriqué actuellement en forme de poudre. D est
, « • „„ v i -  vt - J t ' L . ¦ -. , I ainsi aussi efficace et agréable à prendre que le produit liquide vendu
leux d une puissance vitale incomparable, compose de phosphates vege- auparavant En vente partout en boîtes de PP. 2.35 et Fr. 4.20.
taux assimilables et d'extrait de malt spécialement stérilisé. - ' * J» Dépense journalière environ 40 et. seulement.

A vendre Commerce

Spicerle, Mercerie
avec Boulangerie
29 ans d'existence, bonne clien-
tèle. Affaire avantageaao
i ' ..mf personne disposant de capi-
tuler. — Ecrire soue chiffres
T. 81. 3526, au bureau de
I'TVJPAUTIAI,. S52fi

K vendra un O. F. 389 N.

HOTEL-
RESTAURANT
avec boulangerie et 4 logements.
Excellente situation flans localité
industrielle du Vignoble. — S'a-
«rsiser pour renseignements et
visiter Etude Max Fallet , avocat
«t notaire , à l'emoux. 8498

Luge, échelle, lavabo, lanterne
électrique , vitrine, étaus, mar-
teaux , balance. — S'adresser rue
N'iima Droz 27, au Magasin d'Ao-
rareils électriques Guex. :\wn

. CHIFFONS-OS
J'achète aux plus hauts prix

les
Cuivre . Laiton, Plomb. Zloc,
Fer et Fonte. Viens cauut •
çboueb. Chiffons.

Se recommande,

Joseph Garaonet
Huo de l'Hotel'de-VilleSS-.

Téléphone 14.8Q 

Cabinet de Lecture
^C. LUTHY |||

En lectare, les dernières H H
nnblications des princi- SB H
paux romanciers français H. H

MONTRES
ède 

poche , tous genres
en or , argent, métal ,
acier, aacres et cylin-
dre. Montres-brace*

lets pour Dames ou
Messieurs, Grand

choix; qualité garan-
tie , vente au détail.

S'adress a chez M. Perret, rue du
Pare 79. au 8me étage.

le Unis
Ls sacre.-]! 15 maria I!'I9,

i 3 heures da jour, au Café des
Trois Suisse».

A JONGNY
lis hoirs de Jules HENRY es
poseront en vente aux enchères
publiques les immeubles consti-
tuant la propriété dn «Beposoir»
(ière Jongny, comprenant : Mai-
son d'habitation de 18 chambres
pour pension-famille, grange,
kurie, porcherie ot autres dépen-
dances, et en outre 0 poses d'ex-
cellent terrain eu natuio do
jardin, pré et champ.

Ces immeubles sont divisés en
3 lots, dont un forme un beau
terrain à bâti r ; le bloc est tonte-
fois réservé. 3799

Pour visiter, s'adresser au <Re
posotr» et pour les conditions à
l'Elude Colfrny et Demanrex.
notair-R . à Vevey. J H 30878- A

Jeailli-Usi
»>»nt travaillé dans première mai-
son , connaissant » l'oud le -sertie-
sage -rur nulles el bijouterie, cher-
die. nlan'.r niable dan» bonua
maison. — Offres écrites, sous
chiffras J. A. 3511, au bureau
«I» I'IMMUTUI» S'il

-wr--n»-»iilr.iif.ji;--.-i-wil-'*«iiii ¦¦ I .!¦ I» mm» MWIII aiTgw ai
AOESCE COmi»ERCIAE.E

ALBERT CHOPARD, Expert-Comptable
6, Bm tt YMtUtM t _| CHAUX-DE-FONDS t» ft l'HUUI-lli-lilIt, i

aucoursalo à RENAN (dura bernois)

De nouveaux Cours pratiqués de Comptabilité
vont rocoMcixaioaoer

Comptabilité — Contrôle — Mise à jour des (Ivres — Laçons

mmmMÊm^È»1P»y W» vkwh 'WÉÊ-h WÊw* «
WÊ IMPRIMERIE flf
fWjÉ COURVOISIER ' §&&
iWSê *¦* OHMUX-DI3 .FONDS L81Ô

^0SmÎW O SlPlÏfei'
^̂ imJé m̂i Place du Marché JS&ZWè ̂,C#

SIMKSfe Téléphone 3.BB âwSSfilft
» wllfe ÎIP o twÊmîMÊÈB

%wÈ>Ji ILLUSTRATIONS - VOLUMES WÊÈ'i''i>
Wffi BROCHURES - JOURNAUX ^W($.
ÊÊ %SLf CATALOGUES - PRIX-COURANT ®J^|f
SSlik ENTÊTES OE LETTRES j & B Bk
*/0M& FACTURES • ENVELOPPES * '<MWï

««ili• ymÈ$WÊ^wÈ$» )̂ km%*̂ ÊÊk*'S^kw

Associé on CnailiiFi
avec apport de SO à BO.OOO fr., est demandé pour la
reprise de grande el ancienne

Filrîp Ilirli iiFli
ayant de grosses ' el avantageuses commandes. La préférence
serait donnée à personne connaissant l'horlogerie. — Faire
offres écrites , sous chiffres P-6QO-9ÎV à, Publicitas S.
A., à. La Chanx-de-Fonds . 3o8o

VJEWTJE
de 

Bétail fl ie Mobilier
Lundi 10 mars 1919, dés S heures après*midi , M-

Pierre BOHREN, à La Vanne , prés des Bois, vendra
à son domicile , pour cause de départ :

JHBé#3*JLl. s
2 juments non portantes , 2 poulains hongres de i et 3 ans ,
6 vaches fraîches et portantes , 2 génisses de 3 ans prêtes
au veau, o génisses dei à 2 ans, 1 taureau , 2veau_ de 8 mois.

JMCc^TUJIl. !.¦«¦•¦
1 piocheuse à 2 chevaux , à char à échelles , l char à poni ,
1 traîneau , i chaudière , plusieurs tonneaux , 1 tas de fumier.

Conditions favorables et termes de paiement.
3182 Par commission : Arn. JOBIN, not.

Villa à Bêle
m -

A vendre de suite , pour cause de départ , une vil la  de!
II pièces- et dépendances. Situation magnifique, ptabrag»»,
environ SGÔO nr de dégagements, vue étendue et fmpre-
uajbie- — S'idiesser au aotiire Miohaj id, à Bfcli^gi^s.,

lîii» Etude M. BERSOT. not.
mmwmmmmmmvmmmmmmmwmm- mm *mm-mmmmm- *mmm-mmmm I !¦ Mil I nui

IIUIIIII imnira minimum 11 ii iniin

Henri . Jacof
NOTAIRE

•Jean Hoffmann
AVOCAT

: • ¦ 
» *mm————m—mm—mmm—mÊmimmimmmmmmWÊmmmm,mmmm — ^mmmmmmmm—m Wmmmmm—mmm\ a

J Rue Léopold Robert 4 — Téléphone 4.59 |

. -mm !
/ f

Tendie PROPRIETE
d'agrément et. de rapport , comprenant deux logements deo chambreb
et 3me étage mansardé. Toutes dépendances : Salle dei bains, hnan-
dorie. eau, gaz, électricité. Confort moderne. Balcons et véranda.
Verger avee arbres fruitiers , joli jardin, ombrages. Quartier agréable,
vue. A proximité de la gare Corcelles-Cormondréctie. A.5 minutes
du Tram. Construction soignée. Conditions avantageuses. — S'a-
dresser à Peseux- Rue des Meuniers S, au rez-de ebaussée. p-380-s

f m^^mwKm^^-mtvm-%tme-w^sm?mr^m ŝ^^

4.000.000 d'oBufi I
ont été remplacés , depuis une année, par nos osufs Ej
entiers. Les œufs entiers sont uu véritable mélange de R]
blancs et de jaunes ù'ceufs évaporés , préparés en Chine, B

avec des œufs frais de poules . j
Les J »̂**~'""it—, Les H

œufs entiers /m^^.  œufs entiers §
remplacent le» B j», 9Tjikra_w I avec un tiers

œufs frais, pour I _̂_wyi _̂8_ ĵ M d'œufs frais don-
omelettes , pond- \\ ^

£M Den t d'escelleats Ht
dings. sauces , pâ- \\ *2 1̂ M M œufs brouillés
tisseries, soupei,, _̂^̂ 5 *̂_j_r et omelettes

crèmes, elc. ^̂j^̂ t  ̂ soufflées. I
¦ Nos oaufa entier* sont en vente dans tous les irons
I j magasins d'é picerie, consoiiimatroir. comestibles , etc. I
H ———- Exigea la marqua H. W. Z. — B
j l  .: SEUL ÏUBR 1CMNT : JU0443-Z ,

H, Wôîlenmann & Co,, A.-G.
Fabrique de Pâtes alimentaires , Zurich 1

Coueef i&hnnaire a emeîusifê pour .la Suisse romande : fi
S. PETITPIERRE Fila & Co. Neuohàtel (Maison fond*» en 1S4S)

1 , 1 1 1 1  ' J

lÉsWHeiicilHis
exploitant nne FABRICA TION D'OUTILS «m-
ployëa en horlogfrie, bien organisé mécnnîqne-
ment et poesëdasnt an service technique appro-
prié) désire introduire

IIê iiiig Se lîisiB el ie lie
du travail. Les personnes ayant qualité on
expérience, qui seraient disposées à présenter
un système moderne, «ont invitées à adresser
leurs offres , par écri t, à Caoe Postale tt?.15,
à «IEIVIVE. ' ¦ 

, ' . 3423

Hôtel de la Poste Place de ia Gare

MMK PA SS
COIFFEUSE

/ MuRKaçea contra la chute des cheveux.
«nâdtaltu. ¦ 3 Solus spéciaux du cuir chevnln.opouiwiics . j Teinture» et Postielios niodeinns

\ .MHiiiK 'ui'e et Oudutiuittiiâ >ï ;> r ce" .
PARFUMERIE FINE ET GO0BA.NTB , .

SALON CHIC pour MESSIEURS
J'oslallaiion ne tuuts pi'fiprrjtè .- 14151

Place de la Q^r# l^^JSmh HQ& d© '» ^^*|to

_sfT.micji:
Compagnie Générale d'Assurances contre les accidents

et la responsabilité civile.
Assurances individuelles et collectives
Assurances de voyages, temporaires et viagères.
Assurance de la responsabilité civile pour fabricants,

entrepreneurs, propriétaires d'immeubles, de voitures,
automobiles et motocyclettes.

Assurances contre le vol pâT effraction .
Assurances d'enfa nts contre les accidents.

Pour renseigneraants et conclusions d'assurances, s'adresser à
M. B. Camenzind. Agent Général, à Neuchâtel- ou à MM. Ju-
l««. *iinsiia Robert , rue Léopold-Robert :!5, La Chau_ -de-Fonds ,
Mure Humbert, rue de ia Serre 80, La Chaux-de-Fonds, £ési»r
Boss. Le Locle. P-42-1-N S17055

I assurez-vous à la I
1 taii Cantonale finie Pplie I
Sa aVi a:iuamn m '"" ¦¦¦¦*A",*w.*i,rtTfa<M'»i'«'min ir»iiiw'oi ^i<i*»wiiM***itBifs*r»'MiiyilwiiisMl^ l̂P*gMBf< SB

i vous ne k regretterez jamais ! I
I Conditions des plus avantageuses pour: ¦
i Assurancss as décès • Assurances mixtes - Rentes viagères i

Demandez Prospectus et Tarifs à la Direction, à 9
B Keuchâtsl , rue du Môle 3, ou aux Correspondants dans g
H chaque Commune. _______ ° '• ^s* 14432 B

[ Sécurité complète. - Discrétion absolue, g

âfi î̂fe  ̂ ^̂ m àlBRlb. iSSkVt 9 ¦ /fr*mm.;(!CAI BMRI» f^OHiia ^° , "f
22, rue du Manégej 22

Toujours bien assorti en Articles de toilette. Savons, Pai-
fums. Poudre de riz. Eau de Cologne. Brillantine. Lotions spécia-
les pour les soins de la chevelure, etc. Chaînes de montres es
cheveux , qualité garantie. Rasoirs de Ire qualité , simples et de
sûreté. Lames de rechange, avec tous les accessoires pour sa
raser soi-même. Je fais aussi le repassage de rasoirs.
1S67 Se recommande. ¦

Etude de ffl e A. JOLiSSAINT, notaire, à SAINT-IMIEE

ISiîP H RAIDI il HAIHSIilOI EâiiC UllUlKi BI ilIilliîS
A vendre de £»*é â gré, dans le Val de Ruz , uu Hô-

tel avec environ 83 poses de teivi-es et \ po»e de fo-
rêt , le tout bien situé et sans concurrence. ' P-o306-J.

Entrée en jouissance t 1er mai 1919. 3343
S'adresser pour renseignements et ofîres en l'Etade du

Notaire soussigné. Ad. ,ToHBSa,nt, not'

PîrKttl1^< Mlllî/Sllf^tH^l l l lv^  Vlliisiiliil\#
ds la Pharmacie Bo<nrqy§3i

conlre lu toux , bronchite el affect.icn des pou-mons , p lus pratique que la potion X" IU pour le» per-
sonnes qui travaillent, en fabrique ou qui sont eu «tiyj ge.

Prix %h Jlfiite» Fr- 1.5Q. S. Ë. N. & j ., 5 "/.. 289?i



liffiânhlac A Tendre , de sur-
1WOUUIU8. te à trèf bas prix
un immense choix de meubles
neufs et d'occasion. Lits tous
styles en bois , en fer , lavabos,
buffets de service, armoires à
glace, superbes divans moquette ,
depuis (Fr. 150. —) canapés en
tous genres, 1 lit de fer moderne
(3 places), matelas crin animal,
duvet édredon , à l'état de neuf ,
(Fr. 330.—), machines à coudre
toutes marques , buffets à 1 et 2
portes, régulateurs, glaces, ta-
bleaux, 2 beaux bois de lit Louis
XV, jumeaux , avec sommier (Fr.
120.— l a  pièce), chaises, tables
en tous genres, à coulisses , Louis
XV, rondes , etc., commodes, sel-
lettes, buffet de service sapin vi
tré (Fr. 70.—), 1 grand assorti-
ment de lampes et lustres électri -
ques es tous genres, potagers à
bois et à gaz, rideaux couleurs ,
pupitres, bureaux , bureaux (3
corps) chaises-longues ,) etc.

Plusieurs magnifiques cham-
bres à coucher et à mansfer,
en tous styles, garanties neuves
à des prix déliant absolument
toute concurrence.

Téléphone 14 98
S'adresser à M. A. Iteyeler.

rne du Progrès 17. M557

Employé, longue pratique ,
cherche place stable. Ecri-
re sous chiffres Lo. 15S9 Y.
à PnbHcItag S. A. à Berne

BlCyClSlteS. achete r des bi-
cyclettes de dames, d'occasion.
— Indiouer bi'i- et dérails ,  à ML.
G. Hahô, rué Dancet 17, Genè-
ve* 8538

LflCal. A ,1(m«I" *> «156» nn
local avee cuisine,

plus une chambre meublée,
situés près de la gare. — S'a-
dresser ruo Jaqnet-Drez 5<t
mmmm-Wm^mmbmmmmmmmmmm mi
Tr (HlVé u*1 cordeau à les™11UUHG ve- ]> réclamer,
contre déeieriation. et frais
d'insertion, me du Grenier

Penjll depuis Bel-A.is* à la» station dn Tram, u_e
bourse brune contenant de 9
à 10 francs. La rapporter,
contre récompense, an bnrean
de l'« Impartial ». 8494
Purlfl Qn mouvement U ligne;
IC1UU ancre , avec cadran émail.
— Le rapporter, contre récom-
pense. Fabrique Haemmerly , rue
d u Parc 2. 3479

PpP fiFi une ^ute ^ans son *tBl '1C1UU les premiers jours de
janvier. — La rapporter , contre
bonne récompense, rue Jaqrist-
Droz 33, an 1er étage , à droite.
Pfit 'frjn im6 montre-bracelet

plaqué or, depuis le
Collège primaire a la rue du
Doubs. La rapporter, contre
récompense, rue du Doubs
77, an rez-de-chaussée, à droi-
te

^ 3J92
E«_>aA depuis une qui»__}Ca *, ÇS raine de jours,
jeune chat noir. — Bonne ré-
compense à qui le rapportera rue
de la Paix 55 bis. "au premier
étage. S524

Faire-part Deuil, œsïï
TMTBTTrfnuiini«iHiiiiiii mmurm

Etat-nmi k n mm m
NAISSANCES

Giuet. Suzanne-.uiii» . fille au
Henri-Edouard, régleur et Ber-
the-Htilène née Jeanrenaud, Neu-
châteloise.

PROMESSES DE MARIAGE
Jacot, Ctuilcs-Albert , manoeu-

vre, Neuchâtelois . «t Furer, Vio-
lette, horlogère , Bernoise.

DÉCÈS
ÎÏ03. Rutscamaun , Elise-Em-

ma, fille de Frédéric, et de Su-
zamva-Katharina Kunz , Neuchâte-
loise et Bernoise, née le 2C octo-
bre 18*>8.

Croix-Bleue
Rue du Sentier

Ce soir lundi , S '/« h.
Reprise des Réunions de

Quartier

Rue du Sentier
(Industrie 16). — Orchestre.
P.éunion chaque lundi à 8 '/.

heures soir.
3548 LE COMITÉ.
mmWm\\mm m̂mmmmmmmmWm\mm-m\mm\mm-mmmm m̂ m̂\m m̂ VmmVm

On demande
ponr diriger l'exploitation à main
de la 3581

tourbière
d'un établissement industriel , un
technicien ou contre-maître
énergique et de confiance. — Of-
fres écrites avec « curriculum vi-
im* et certifiais, sous chiffres
O. 311 SI C. à Annonces
Suisses S. A. Lausanne.¦ 3cW

Servante
et

cuisinière
Sont demandées pour petit ména-
ge soigné. Places sérieuses. Sa-
laire. SO à 7Q fr. S5H2

On demande un bon

8Ël!Sll!IÉÉ!K
— S'adresser à M. R. Winkei-
mann. Cadrans , Fleurier.

Hiciii
A vendre moto Moser, 2'/J HP.

Fr. 380. — . — S'adresser au
Garage Santschl. successeur de
Staaffer, Place de la Gare. 3587

J'OFFRE

MONTRE S
de dames et Messieurs, en métal,

argent et or. A-10871
STIFFLER, horlogerie en gros

EIWMISHOFEIM

1Î8 ZEKL
10 HP, 4 cylindres, à vendre
faute d'emploi. — Adresser
offres écrites, sous chiffres V.
1115 X., à Publicitas S. A.
à Genève. 355'.'

lîiiii
13 HP, 1ère marque Italienne,
Torp édo 4 places. Parfait état , à
céder faute d'emploi. — Ecri-
re sous chiffres S. 1110 X, à
Publicitas S. A. à Genève.

3551

Enfant
Dans une bonne petite famille ,

on demande un enfant en pension ,
âgé d'au moins 4 ans. Bons soins

^assurés. — Ecrire sous chiffres
L. P. 3539, au bureau de I'î M -
P.RTIAI,. 3539

"omis qualifié
•st demandé par Bureau de la
-o:aritê. Haut 'salaire répondant

•JX ' capacités. — Ecrire sous
chiffres A. B. 3550, au Bureau
de I'IMPARTIAL. avec copies de
certificats. Ne pas joindre de
timbres pour la réponse. Inutile
d'écrire sans preuves de capacité
et de moralité. 3550

Pompes fenêtres
2T Jean Lévi
f» charge de toutes démarches et

formalités à remplir.
Cercueils et Fournitures de

Deuils du plus bas pri x au
«lus cher. 2555

Cprbillard- Automobile
Tél. 16.25 (Jour et Nuit)
*6, Rue du Collège, 16.!

wiefâ Plie Wkri
Riapertura délia scuola Italiana graluita ad nso dei

ragazzi dagh 8 ai 16 anni P-21027-C
MERCOLEDI 26 FEBBRAIO, ORE 3 *|_

si Collège primaire, salle No 23. 2554
Prof. Beatr. Graziano-Ftavarino.

ta Sétolttirs
connaissant à fond les machines automatiques Petermann
No 1 et No î, trouveraient place stable à la Manufactu re
Isomètrlc (Zisset & Perrelet) rue de Bel-Air 13. Ne pas se
présenter sans preuves de capacités. — S'adresser, entre
11 heures et midi à l'adresse indiquée. 3537

Bel appartement moderne
à louer pour le 30 avril prochain. — Quartier de l'Ouest, 8
pièces, chambres â bains, chauffage central.
S'adresser exclusivement nar lettre sous chiffres F. 2O0S6 C.
à Publicitas S. A., ruo Leopold-Robart 33. .382

= CABINET DENTAIRE =
LEON BAUD

27| Rue Jaquet-Droz Maison de la Consommation
LA CHAUX-DE-FONDS 6707

23 ans da pratique 16 ans cn« H. Colell

Spécialiste pour la pose de dentiers 6{,J5
Gmixr£txxt±& OTULX- faotureri par écrit

"EPriat modéré *.
Transformations Réparations
Extractions Plombages 

IHMEÏÏBIiS
aveo

à vendre, à La Chaus-âe-Fonds
——O-1 IMWili i

Quartier Place d'Armes . Maison indépendante
comprenant : a) rez-de-chaussée avec grand local à l'usage
d'atelier (250 m* environ) et bureau , b) premier étage de
4 chambres, cuisine et dépendances, c) pignon de 2 cham-
bres et dépendances, d) sous-sol facile à transformer en lo-
caux industriels. Lessiverie, dégagements, (400 m'). Eau.
gaz , électricité.

Le tout (sauf pignon) disponible pour le 30
avril 1919.

Pour tous rensei gnements , s'adresser aux soussignés
chargés de la vente : A. Jaquet et D, Thiébaud , no-
taires, Place Neuve 12, La Chaux-de-Fonds. 2640

VISITEUR
d'échappements

pour petites pièces serait engagé
pour fin mars par 3541

Fabrique ÀDRÉOLB S. Â.
rue de la Paix 133. 

ASSOCIÉ
On cherche à s'associer dans

une affaire industrielle avec

25 à 50.000 Francs
Ecrire sous chiffres O. A.

353S. au bureau de I'IMPARTIAL .

Mouvements
On demande à acheter mouve-

ments 9 et 10 ". lignes, ancres et
cylindres. — Offres écrites, avec
prix , sous chiffres P. 15138
C. à Publicitas S. A.. â
La Cham» de-Fonds. 3555

100 cartons
posises de raâium
à sortir. Articles ordinaires et
soignés. 3424
S'ad. an bar, de> lMrapartiab.

A vemdre di"SlTta-
tive 1 grande table sapin (3 ti-
roirs , bois oui*). 1 baignoire zinc.
S'ad. au bur. de ''«Imparti-!».

3538

Sinise ne La Chaux - de - remis
MISE

AU CONCOURS
Ensuite de dédoublement de classes et de réorganisa-

tion, nous mettons au concours :
1. Un poste de

Professeur de Physique et Mathématiques
aa Qjrmiiaie

Titre exigé i Diplôme de l'Ecole polytechnique fédérale ,
licence es sciences.

Charges s 25 à 28 heures de leçons par semaine.
Traitement a Minimum fr. 4.S0O. — Maximum fr.

6.750.— La haute pne est repartie en 13 augmentations
annuelles de fr. 150.— dès la troisième année. Dans le
calcul do la haute paie, il peut être tenu compte de l'acti-
vité antérieure des candidats . Allocation de renchérisse-
ment : Titulaire marié fr. 900.— Célibataire fr. 675.—

2. Un poste de

Professeur de Littéra ture Française et d'Histoire
au Gymnase

Titre exigé : Licence es lettres ou licence pour l'ensei-
gnement littéraire.

Charges t 25 à 28 heures de leçons par semaine.
Traitement s Voir plus haut.
Entrée en fonctions : ler mai 1919.

Pour de plus amples renseignements, s'adresser à la
Direction du Gymnase de La Chaux-de-Fonds.

Les candidatures accompagnées des titres et du curicu-
lum viiœ, doivent être adressées jusqu 'au 15 mars 1919, à
Monsieur E.-P. Graber, président et annoncées au Dé-
partement de l'instruction publi que du canton de Neuchâ-
tel. P-30266-C 3432

La Commission Scolaire da La Chaux-de-Fonds

Tribunal Cantonal

AVIS D 'ENQUÊTE
¦ ¦¦— i m

Demoiselle Bertha Frôhlich, fille de Johann-Adam
et de Katharina née Gûttinger, née le 3 juin 1865, originaire
de Raperswilen (Thurgovie) , a été en service à La Chaux-
de-Fonds, depuis 1895 jusqu 'en juin 1905. A cette dernière
date, elle a quitté ses patrons , laissant à leur charge on
enfant qu 'elle a mis au monde le 10 juin 1900, pour se ren-
dre, soi-disant , pour quel ques jours chez des parents, mais
elle n'est dès lors plus revenue , et ses anciens patrons, pas
plus que sa commune d'origine, n'ont plus eu d'elle aucun
signe de vie.

La tutrice de l'enfant naturel de Bertha Frôhlich de-
mande que l'absence de celle-ci soit prononcée.

En conséquence, le Tribunal cantonal ouvre l'enquête
prévue par l'art. 36 C. C. S. et invite toute personne qui
pourrait donner des nouvelles de Bertha Frôhlich , prénom
mée, à se faire connaître au Greffe du Tribunal cantonal ,
au Château de Neuchâtel , avant le 15 novembre 1919.

Donné pour trois insertions, à deux mois d'inter-
valle, dans I a «  Feuille Officielle » et dans « l'Impartial ».

Neuchâtel, le 8 novembre 1918.
AU NOM DU TRIBUNAL CANTONAL :

Le Président, Four le Greffier ,
H. Courvoisier. J. Calame.

RHâBILLEII R
lll l im  I I I  l l l l ' I I I H l i r i

Horloger-rhabilleur , bien au courant des montres
ancres et cylindres et possédant outillage complet avec
tour américain , trouverait engagement avec salaire de
fr. 350.— par mois. — S'adresser à M. W. Hâfliger ,
Horlogerie , à Lucerne, en joi gnant certificats. 3592

Commission scolaire
ds La Gh.ux-de-Fands

Conférence
publique

Ii mardi 25 février 1919, à
8 '/» h., à l'Amphithéâtre du

Collège Primaire
Sujet :

ED. TM et la poésie rsmands
par M. Samuel Elusueuiu ,

lii-.fincip ÔR -lettros
¦H—aw —BE-anar—
l * h _ m|ii:p A louer pour ie lor
UliauiUlG. Mars, chambre meu-
blée, à Monsieur sérieux trarail-
lant dehors. — S'adresser rue du
Parc 104, au 2me étage , à droite

ffltaà

Uiflfimpnt un oemanûe a
pillBIIL. (..gr, dans le

quartier des Fabriques eu aux en-
virons de la Gare , un logement
de 3 à»4 pièces êvsntueîlement
échange contra uu même situé au
centre. — Adresser efires écrites
sous chiffres E. M. 3192. au
Bureau de I'IMPARTIAL. 3192
Hûmnicoll p cUe *"ci,e chambre et
UClllUliCl iD pension dans bonne
famille. — Errire sous initiales
H. O. 3564 aa bureau de
L'I MPARTIAL. 3564

Indûment Qui échangerait un
Ul/gCUICUl. beau logement de
2 pièces, avec balcon , bien expo-
sé au soleil , contre un logement
moderne de 3 pièces avec balcon.
— Offres écrites sous chiffres A.
A. 3367 au bureau de I'IM-
PARTIAL. 3567

Appartement. °r0,_ermûnde
bei

appartement de 5 pièces, situé au
soleil et avec jardin. — Offres
écrites sous chiffres O. A.
3566 aubureau de I'IMPARTIAL .

arrtîfi

y p l A  On demarr iie u _ eu=U ; ;
IClU. d'occasion une bonne bi-
cyclette pour homme. Payemenl
comptant. — Faire oflres à M
César Huguenin, Petit-Martel.

3588

OR onde à aîiietei ,x P̂
enfant. — S'adresser rue du Ba-
vin 1. 35_i2

OD taiHlM iÉetei peiXt
à pont, en parfait état, force 3 à
400 kilos. — Offres avec prix , à
M: Louis Perrenoud , rue Général
He-zn? an sfra
«Muaij- .̂.i-iMrMjir«rr-|r-M--«--r--»-

À ïïûnfl l 'P une irousseitc «n non
SCllUl C état. — S'adresser

rue de l'Enargne 16, au ler étag» .
_ * S4SI

AiOnîllGS Ouvrière décou-
8u,uv,','peu9e, canonaetise,

et quelques jeunes filles, sont
eng-agréca à la fabrique d'ai-
gnilles Louis Macquat, rue des
Fleurs 6. 3530

Cadrans métal. ÏÏT- Z:
ne fille ou jeune garçon, libéré
des (écoles , trouverait place de
suite à la Fabrique E. Houriet-
trjphpr , ,-rro Hti MnnprrR 1 Ij %r\\-}

Ph amh pp . A i0Uar ue auue
UllulilUlC. une chambre meu-
blée. 3556
S'ad. an bru, 'de l'nlmpartial».

G&amhre. A £ss *»&
blée, à 2 fenêtres, au oeutre
de la ville. Chauffage central.
Electricité. S'adresser rue du
Paro 13, au ler étage. 3534

rhnmhrD A loaer ue suite
UllalllUlc, chambre meublée
au soleil , indépendante , chauffa-
ge, électricité, à demoiselle ou
dame. 3560
S'adr. an bur. fle r«Impartial>
Phamhpfi non meublée à louer
UlialllUiC „ personne seule. —
S'adresser chez Mme Aellen , rue
drr Crêt 10. 3570

2 persiMes^w^S
demaudeut chambre meublée,
aveo part à la cuisine, si pos-
sible, POUT date à convenir.
— Faire offres écrites, sous
chiffres A. C. 3502, au bureau
de l't Impartial  ̂ 3502
a_g_^a_B__BnaB__H_B _̂ _̂flB_^

On dem. à acheter jg-fc,
basse à 4 cordes ; de préféren-
ce italienne ou allemande. —
S'adresser à M. G. Eossel,
rue de la Côte 10. 3596

Â VPIlIflrP 3 layettes neu-vsnni e ve^ biea ver.
nies, avec sertmre ; tuyaux
de fourneaux de plusieurs
grandeurs. S'adresser rue Nu-
ma-Droz SO, au 1er étsge.

3493

Â vendre n^a i 'e,at dB
S516

S'adr . an bnr. de ''«Impartial»
4 vomirn» 2 l,ts donl l Lou'sA ICilUie XV; tables de cui-
sine; 1 régulateur , une machine
à coudre , 1 potager à bois N8 11.
urr diner ancien avec fleurs (30
nièces). — S'adresser rue du
Puits 23, su 2me étage , à gauche

, asai

A VPndrP une belle grandevensi B tabte _ùn(je_ s
lampes électriques (2 types
officiels et un lustre) ; beaux
cadres, slo. — S'adresser ruo
du Nord 39, au 2mo étage, à
gauche. 3525

Je sais en aui j'ai cru.
2 Tirant. 1-11

Je ne tous lais»sr»i pas orpbeliti ,
je viendrai vers vocs! Jean 14.

J'aime l'Eternel, Il entend ma vori,
mes supplications , car il a penché
son oreille vers moi.

Madame veuve Eli°a L'Epiait»,
nier el ses enfants , Monsieur et
Madame Paul L'Eplattenier-Frei-
taR, Madam e et Monsieur Emile
Monot , en France, Marcel , Benê,
Adrien , en France. Silvain. Wal-
ther, Valentine, Clément, André,
Sanj uel , Roger, Edouard , ainsi
que les familles L'Eplattenier ,
Anta lffy, en Hongrie . Gattin en
France . Février, Thiébaud et les
familles alliées, font part â leurs
parents, amis et connaissances
de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur
cher époux, père, beau-père, frè-
re, beâu-frère, oncle et parent,;

MONSIEUR

Paul L'EPLATTENIER
que Dieu a repris à Lui. samedi ,
à 1 b. 15 du soir , dans sa 5ôme
année, après une longue et dou>
ioureuse maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 24 fé-
vrier 1919.

L'enterrement aura lieu SANS
SUITE, mardi 25 courant, à
1 '/* h , après-midi.

Domicile mortuaire, rue de Gi-
braltar 12. 357'

Une urne funéraire sera dé
posée devant la maison mor-
tuaire.

Le présent avis tient Ueu
de lettre de faire part.

Elle est au Ciel et dans nos cœurs.
Monsieur et Madame Georges

Morf-Jeanmairet et leurs enfants,
Mathilde , Aimée et Samuel,

Monsieur et Madame Georges
Ilorf-Guillaume et leurs familles,

Madame veuve Esther Jeanmai-
ret et famille, font part à leur;
parents, amis et connaissances,
du départ pour le Ciel de leur
chère fille, sœur, petite-fille el
parente,

Greor-g-ette
que Dieu a rappelée i Lui, same-
di , àS1',h. du matin dans sa 5mi
année, après une courte maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 23 fé-
vrier 1918.

L'enterrement AVEC SUIT!
aura lieu luudi 'ii courant , a l  '/;
heure après midi.

Domicile mortuaire, ras de la
Serre 85. 8562

Une urne funéraire sera dé-
posée devant la maison mor-
tuaire.

Le présent avis tient lien
de lettre de faire-part.

s-rSBsnaranHHBniini
Je viens â toi comme l'enfant prodigue
0 Père Saint, jt n'ai rien à Voffrir
Que mes péchés, ma langueur, ma fatigue.
Mais, au mon Dieu, tu veaxmesccoir ^r.

Repose en paix.
Monsieur Louis Boillat , te

enfants Houriet et Perreaud ainsi
que les familles et parnnts allit *
ont la douleur de faire part _i
leurs amis et connaissances, ai
la perte cruelle qu'ils vienneni
d'éprouver en la personne de leur
chère et regrettée" épouse, «ère,
(,'i'aud'mère et narente,

luiiBPaiJlîne BBIlISï-lie
née CALAME

que Dieu a rappelés Lui samedi
19 b. du soir, dans sa f*2me an
née, après une longue et pèniblf
maladie supportée avec résigna-
tion. S5Sf

Genevevs sur-Coffrane, le 22 té
vrier 1919.

L'incinération aura lieu SANS
SUITE , mardi -J5 courant , i
2 h. ativàs-midi, à La Chau_ -de
Fonda.
. Le présent avis tient Uel
de lettre de falre-nnrt.

Société de Banque Suisse
— i»i —i

MM. les actionnaires de la Société dé Banque Suisse
: sont convoqués à

ia 47' SfâiÉlée générale ordinaire
qui aura lieu le vendredi 14 mars 1919

à 10 h. dn matin
à l'Hôtel de le Banque (selle des stances), Aeschenvorstadt 1, à Bâle

ORDRE DU JOUR :
i° Rapport et reddition des comptes pour l'exercice 1918.
29 Rapport des commissaires-vérificateurs.
3° Délibération concernant :

a) Approbation du rapport et des comptes annuels ;
b) Décharge à l'Administration ;
c) Répartition des bénéfices de l'exercice, fixation du di-

vidende et de l'époque d« son paiement.
4° Elections de membres du Conseil d'Administration.
3° Elections des commissaires-vérificateurs.
6° Modification des i 1, 4, 6, 7, 25, 33, 36, 37 et 4i des

statuts. 
Les actionnaires qui désirent assister à l'Assemblée gé-

nérale , ou s'y faire représenter ont à déposer leurs actions ,
ou bien un certificat de dépôt de ces titres émanant d'une
antre banque el reconnu suffisant , an plus tard jusqu 'au

Mardi 11 mars
( à Bâle

aux guichets i à Zurich
de la ] à St-Gall

Société de Banque Suisse j à llïtl*™
\ à Ltndres

ainsi qu 'à ses Succursales et Agences,
où un récépissé et la carte d'admission leur seront délivrés.
Les dépôts ne pourront être retirés qu'après l'Assemblée
générale.

Les formulaires de certificats de dépôt mentionnés ci-
dessus peuvent être obtenus aux guichets de la Société de
Banque Suisse.

Le bilan et le compte de profits et pertes, avec le rap-
port des commissaires-rérificateurs , seront à la disposition
des actionnaires dans nos bureaux , à partir du 6 mars 1919.

MM. les Actionnaires sont rendus attentifs au fait que,
suivant l'article 18 des statuts , une décision sur le tractan *
dum 6 de l'ordre du jour ne pourra être valablement prise
que si le quart au moins du capital-actions est représenté à
l'Assemblée générale.

Bâle, le 18 février 1919. 3314
Le Président du Conseil d'administration ;

A. Simonfus»


